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INTRODUCTION :

Considérant qu'un enfant naît avec des aptitudes innées telles que la vision, le toucher, de

premières intuitions numériques et que chacun d'entre eux dès la naissance est en pleine

capacité d'apprentissage au regard de sa plasticité cérébrale, il n'en demeure pas moins

qu'un grand nombre d'enfants scolarisés rencontre des difficultés.

Dans le cadre des nouveaux programmes de 2015 visant à favoriser la réussite de

tous les élèves, l'acquisition des notions temporelles au cycle 1 représente, avec celles de

l'espace,  un  enjeu  fort  pour  permettre  aux  enfants  de  se  repérer,  de  s'orienter,  et  de

construire du sens.

En fin de Maternelle, un enfant devrait être capable de :

« - Situer des événements vécus les uns par rapport aux autres et en les repérant dans la

journée, la semaine, le mois ou une saison.

- Ordonner une suite de photographies ou d'images, pour rendre compte d'une situation

vécue  ou  d'un  récit  fictif  entendu,  en  marquant  de  manière  exacte  succession  et

simultanéité.

- Utiliser des marqueurs temporels adaptés (puis, pendant, avant, après...) dans des récits,

descriptions ou explications »1.

Par ailleurs, des modalités pédagogiques basées sur l'institutionnalisation de rythmes, de

manipulations, et l'autonomisation des élèves devraient permettre d'y concourir.

Or,  il  est  assez  flagrant  de  constater  à  quel  point  l'appropriation  de  ces  notions  reste

complexe. Certains élèves de grande section peinent encore à se repérer dans la journée.

Au regard de nombreuses études menées sur ce sujet et de premières données collectées

en classe, il est possible de s'interroger sur la corrélation entre difficultés d'apprentissage et

appropriation des notions temporelles.

Le temps, défini comme une  « notion fondamentale conçue comme un milieu infini dans

lequel  se  succèdent  les  événements »2 et  la  manière  de  le  percevoir  reste  une notion

multiple, subjective interrogée tant par les philosophes, les psychologues, les pédagogues

que les poètes.

Il est en effet une composante sociale forte qui rythme et structure nos vies dès l'enfance.

Et  il  est  également  une  dimension  humaine,  tant  philosophique,  historique,  que

1 BO spécial n°2 du 26 mars 2015 – p 20
2 http://www.larousse.fr/dictionnaires/francais/temps
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physiologique.

De  nombreuses  études  ont  été  réalisées  pour  mieux  comprendre  notre  perception

individuelle du temps et le développement de l'enfant.

Jean  Piaget  qui  étudie  le  temps  vécu,  analyse  l'idée  d'un  temps  perçu  au  regard  de

l'évolution de l'espace, des objets, de successions d'effets. Il appuie ses recherches sur

l'analyse  de  la  vitesse  et  de  la  durée.  Il  parle  d'abord  de  « temps  propre »  dans  son

immédiateté,  de  « sentiment  de  déroulement »3 non  conscient,  puis  de  capacité

« d'ordination des moments du temps ».

Paul Fraisse insiste sur la dimension intuitive, subjective et environnementale à l'origine de

la  perception  du  temps  (subjectivement  long  ou  court)  et  nuance  la  conception

essentiellement arithmétique de Jean Piaget.4

De nombreuses études s'intéressent à différents stades du développement de l'enfant et à

sa capacité à découvrir, comprendre et réinvestir différentes notions temporelles (ordonner

des évènements, estimer une durée, se repérer dans la journée, la semaine, réutiliser du

vocabulaire spécifique, anticiper, planifier...).

Ces  notions,  fortement  liées  aux  expériences  spatio-temporelles  de  l'enfant  (dessus,

dessous,  avant,  après,  devant,  derrière...)  semblent  fondamentales  pour  lui  permettre

d'entrer  dans  la  posture  d'élève,  l'aider  à  acquérir  le  contrôle  exécutif  suffisant  qui  lui

permettra de maintenir son attention avant de passer à l'expérimentation nécessaire à ses

apprentissages.

Le  repérage  dans  le  temps  et  l'espace  faciliterait  la  construction  d'un  ordre  à  la  fois

physique et abstrait qui permettrait tant de construire sa compréhension que sa pensée,

d'où  notre  question  centrale :  l'appropriation  des  notions  temporelles  facilite-t-elle  les

apprentissages ?

Ce qui nous conduit à émettre l'hypothèse suivante :

Les  enfants qui  appréhendent,  comprennent,  puis  intègrent  les  notions  temporelles

progressent plus vite dans l'acquisition des fondamentaux.

Après le rappel du cadre théorique nécessaire à la compréhension multidimensionnelle de

notre sujet,  nous présenterons le système de recueil de données utilisé pour comparer,

3 Jean PIAGET La construction du réel chez l'enfant – Chapitre 4 – Le champ temporel – p 285 – édition 1967
4 Paul FRAISSE Psychologie du temps, Paris, Presses universitaires de France, 1967
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analyser les résultats et discuter notre hypothèse.

Pour cela, nous étudierons d'abord les différentes modalités d'appréhension du temps en

classe et l'appropriation du temps conventionnel.

Ensuite, nous présenterons différentes situations d'apprentissages favorisant l'appropriation

de notions temporelles plus subjectives et les réactions des élèves.

Enfin,  le  rapprochement  de  ces  résultats  avec  les  observations  réalisées  sur  les

compétences  mathématiques  et  orales  des  élèves  nous  amènera  à  discuter  notre

hypothèse.
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I. CADRE THÉORIQUE

Afin d’étudier notre objet de recherche ,  nous présentons les différentes conceptions et

mesures du temps au fil des époques, en distinguant les conceptions psychologiques et

philosophiques  du  temps  vécu.  Enfin,  nous  abordons  la  structuration  temporelle  chez

l’enfant et ses différents impacts sur les fonctions d’apprentissages.

A – CONCEPTIONS ET MESURES DU TEMPS

Nous présentons en premier les conceptions et mesures du temps représenté puis celles

du temps vécu.

1. Les conceptions du temps représenté

a/ Les outils de mesure et de représentation du temps

Très  tôt  le  temps  a  été  étudié  et  Aristote  l'a  associé  au  concept  de  mouvement,  de

changement, d'évolution de la matière.

Le cadran solaire, s'appuyant sur un phénomène naturel périodique remarqué par l'Homme

est le premier outil de mesure du temps solaire daté du IVème siècle avant Jésus-Christ,

en Grèce Antique. En parallèle, la clepsydre égyptienne et le sablier sont les premiers outils

artificiels maitrisés par l'Homme pour mesurer un intervalle de temps davantage que pour

indiquer  l'heure.  Le  cadran  solaire  se  perfectionne  au  fil  des  époques  et  amène  à

l'apparition des premières horloges au XIVème siècle,  capables de conserver  l'heure et

basées sur une mécanique d'oscillation.5

Galilée,  mathématicien,  géomètre,  physicien  et  astronome  italien  du  XVIIème  siècle,

considère le temps comme une grandeur physique fondamentale, quantifiable, capable de

relier entre elles mathématiquement des expériences (cause à effet). Il étudia le pendule

oscillant  et  nota  que  la  durée  d'un  aller  et  retour  complet  du  pendule  semblait  être

remarquablement constante pour un pendule donné. Il est ainsi le précurseur des horloges

à pendule.

Par ailleurs, au XVIIIème siècle, la mesure du temps dans la marine s'avère indispensable

pour se localiser en mer et l'encouragement de la recherche pour créer un outil de mesure

du temps fiable et précis amène à l'apparition du chronomètre.

5 https://fr.wikipedia.org/wiki/Histoire_de_la_mesure_du_temps

8/81



Ensuite, en parallèle du développement de l'industrialisation et de l'horlogerie, chaque foyer

s'équipe progressivement d'une pendule ou d'une horloge pour se repérer dans le temps et

organiser une vie de plus en plus normée par ces données temporelles. D'abord objet de

décoration et d'apparat, il devient un objet essentiel du quotidien.

En lien avec le développement des chemins de fer, la synchronisation des horloges d'un

pays entier devient nécessaire. Enfin, au XXème siècle, apparaissent les montres bracelets

et d'autres outils ayant vocation de mesurer au plus près le temps qui s'écoule et l'évolution

de la matière.

b/ La théorie de l'universalité du temps selon Newton, discutée par Einstein

Isaac  Newton  est  un  philosophe,  mathématicien,  physicien  emblématique  du  XVIème

siècle,  auteur de recherches sur  la  mécanique,  la  gravitation,  ou encore l'optique et  la

décomposition  de  la  lumière.  Pour  Newton  le  temps,  universel  et  absolu,  s'écoule

uniformément.  C'est  un  paramètre  externe  de  la  dynamique,  un  temps  indifférent  aux

phénomènes qui se produisent en son sein. Le temps est linéaire et chaque cause est

nécessairement antérieure à un effet.

Contrairement  à  Newton,  Albert  Einstein  développe  la  théorie  selon  laquelle  différents

« référentiels d'inertie »6 physiques permettent de mesurer le temps et que sa mesure est

donc relative au référentiel utilisé. Il présente l'exemple de la vitesse de la lumière pour

démontrer que la mesure du temps n'est pas unique et universelle.

Au fur et à mesure que la science et nos outils d'accès à la connaissance progressent,

davantage de questions se posent encore et interrogent notre compréhension univoque du

temps dans lequel nous nous inscrivons.

Outre  l'approche  scientifique  du  temps,  reste  notre  conception  conventionnelle  et

intériorisée qui participe à une certaine idée partagée, bien que subjective du temps.

2. Les conceptions du temps vécu

a/ L'approche d'Henri Bergson

Henri Bergson est un philosophe français né le 18 octobre 1859 et mort le 4 janvier 1941. Il

étudie  notamment  la  conscience,  l'intelligence et  l'intuition,  la  notion  de  durée,  l'Art  ou

encore la morale et la religion.

Dans son Essai sur les données immédiates de la conscience (texte de 1889), il oppose la

6 https://fr.wikipedia.org/wiki/Temps_(physique)#La_physique_d'Einstein_et_le_temps
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mesure scientifique du temps et le temps vécu de la conscience. 

Lors  d'un  congrès,  il  démontre  la  différence  entre  temps  et  durée  par  l'expérience  de

dissolution d'un sucre. Il met en évidence une perception multiple du temps et notamment

indissociable  de  notre  désir  et  sentiment  d'attente  (durant  lequel  le  sucre  fond),

contrairement à la mesure mathématique du temps.

Il développe ainsi une pensée alternative au scientisme de l'époque, qui tend à poser une

vision  purement  scientifique  sur  le  monde,  dénuée  de  subjectivité  et  excluant  toute

imprévisibilité.

Henri Bergson a écrit : « La science a pour principal objet de prévoir et de mesurer : or on

ne prévoit les phénomènes physiques qu'à la condition de supposer qu'ils ne durent pas

comme nous, et on ne mesure que de l'espace.»7

Il  distingue clairement  « intelligence »  et  « intuition »  et  démontre  que  notre  perception

temporelle relève de cette double compétence. L'une relevant de notre rapport instantané à

l'espace et à la matière nous permettant de le connaître et de le mesurer. L'autre, relevant

de la durée, de la mobilité et de l'immatérialité. « L'intuition transcende les cadres clos que

l'intelligence fabrique pour s'approprier le monde, et va chercher à l'intérieur de la vie une

source de connaissance. »8

Henri  Bergson évoque ainsi  un aspect  nécessairement  métaphysique à l'acquisition de

connaissances nouvelles et place l'intuition et la durée, comme une donnée essentielle à

notre compréhension du monde et son évolution.

b/ L'approche de Jean Piaget

Jean Piaget est un biologiste, logicien, psychologue suisse né le 9 août 1886 et mort le 16

septembre 1980. Il étudie notamment les différentes formes d'intelligences et les stades du

développement  de  l'enfant.  Ses  études  l'amènent  à  concevoir  des  théories  sur  les

apprentissages et des méthodes éducatives encore très influentes.

L'un  de  ses  principaux  concepts  porte  sur  l'aspect  constructiviste  de  l'intelligence,

contrairement à une conception innée de celle-ci. Il définit l'intelligence comme une forme

spécifique de l'adaptation du vivant à son milieu et dit « L'intelligence ce n'est pas ce que

l'on sait mais ce que l'on fait quand on ne sait pas »9. Comme Bergson, il lie étroitement la

notion d'intelligence et de durée.

7 Henri Bergon, Essai sur les données immédiate de la conscience, PUF, Paris, 1959, p. 173

8 https://fr.wikipedia.org/wiki/Henri_Bergson
9 Jean PIAGET, Six études de psychologie, Folio essais, 1964
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En effet, selon Jean Piaget, l'enfant construit ses connaissances au fur et à mesure dans

son rapport au monde, à l'espace et au temps. Il mobilise des modalités et une logique qui

lui sont propres. Jean Piaget observe ce qu'il nomme des « schèmes » (ensemble organisé

de mouvements et d'opérations intégrés par l'enfant au contact du monde), qui constitue le

socle de construction de l'intelligence au regard des réactions de confirmation, d'adaptation

ou modification de ces mécanismes rendus possibles par l'expérience.

Ainsi,  Jean  Piaget  divise  le  développement  de  l'enfant  en  4  stades  de  construction

spécifique de l'intelligence. Il est important de les rappeler et notamment le stade de 2 à 6

ans  (âges  donnés  à  titre  indicatif)  pour  mieux  comprendre  les  modalités  possibles

d'appropriation des notions temporelles chez ces enfants:

1 -  La période de l'intelligence sensorimotrice (de la  naissance à 2 ans),  divisée en 6

stades.

2 - La période de l'intelligence préopératoire (de 2 à 6 ans), divisée en 2 stades.

Entre 2- 4 ans (en moyenne), a lieu le stade symbolique où l'enfant ne distingue pas encore

sujet et objet et vit seul centré sur lui même. Il élabore ses premiers concepts et notamment

celui de la permanence de l'objet (représentation de l'objet sans que celui-ci soit visible).

Entre 4 et 6 ans, a lieu le stade de la pensée intuitive où l'enfant commence à se décentrer

et amorce des opérations mentales qui lui permettent de précatégoriser des objets et de se

distinguer des choses extérieures à lui-même.

3 - La période des opérations concrètes ou de l'intelligence opératoire (de 6 à 10 ans), qui

doit permettre l'acquisition de notions physiques et spatiales et la compréhension de leur

conservation  (quantité  de  matière,  poids,  volumes,  quantité  numérique,  classification,

sériation...)

4 - La période des opérations formelles (de 10 à 16 ans), qui constitue essentiellement le

passage du concret à l'abstrait et à une conceptualisation du réel plus aisée.

Jean Piaget écrit : « C'est cette solidarité des quatre catégories fondamentales de l'objet,

de l'espace de la causalité et du temps qui rend possible une analyse de ce dernier, au

niveau sensori-moteur de l'intelligence enfantine.  Sans les relations du temps avec les

autres formes d'organisation de l'univers, il serait inutile, en effet de chercher à reconstituer

les séries temporelles qu'élabore l'esprit de l'enfant (...) » 10

Selon Jean Piaget, la mémoire, qui constitue un outil d'organisation temporel fondamental

ne se révèle pas dans la conduite de l'enfant et son développement se forge davantage au

10 Jean PIAGET, La construction du réel chez l'enfant, Chap IV, p 280 - 1967
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contact de ses mouvements, du déplacement des objets et des phénomènes de causalité.

Les  notions  temporelles  s'élaborent  dans  l'immédiateté  radicale  caractéristique  de

l'égocentrisme du jeune enfant,  dans les  impressions  de durée,  les  attitudes  d'attente,

d'effort et de satisfaction liées à l'expérience du sujet lui-même.

La  succession  des  actes  du  sujet  et  d'évènements  vécus  remémorés  participent  à  la

conception  d'un  environnement  cohérent  et  à  l'appropriation  progressive  des  notions

temporelles par l'enfant.

Dans le cadre de son étude, il lie étroitement champ temporel et mémoire et observe le

premier stade sensori-moteur du développement de l'enfant pour noter que très tôt, l'enfant

développe des réflexes et une ordination de ses mouvements dans le temps notamment

pour manger, sucer, marcher... Cependant, même si ce phénomène est observable, rien

n'indique  qu'il  amène  à  la  conscientisation  d'un  ordre.  Jean  Piaget  parle  de  « séries

pratiques », à la différence des « séries subjectives » du stade supérieur, se distinguant par

l'action volontaire du sujet amenant à provoquer un événement mais qui confond encore

l'action et l'objet sans nécessaire compréhension du lien de cause à effet. Le stade suivant

théorisé  par  Piaget  est  celui  des  séries  « objectives »  permettant  l'intégration  de

mécanismes et leur remobilisation de manière anticipée (mobilisation de moyens connus

pour atteindre un but).

La méthodologie utilisée par Jean Piaget  pour théoriser  la  construction de l'intelligence

chez l'enfant se caractérise par une étude scientifique basée sur une approche très linéaire,

liée à la notion de vitesse, ordonnée dans le temps et dans l'espace. Or, de nombreux

autres  paramètres  pourraient-être  pris  en  compte  et  notamment  les  paramètres

émotionnels et environnementaux de l'enfant. C'est ce qui amène Paul Fraisse à discuter

ces théories.

c/ L'approche de Paul Fraisse

Paul Fraisse est un psychologue Français né le 20 mars 1911 et mort le 12 octobre 1996,

qui étudie notamment notre perception psychologique du temps. Fort de l'analyse de bon

nombre de pensées philosophiques et psychologiques sur le sujet, Paul Fraisse explore la

génèse et la construction de notre rapport au temps et à sa conscience.

Il évoque d'abord notre nécessaire conditionnement au temps, qui, comme les animaux,

nous  amène  à  une  adaptation  biologique  et  physiologique  mais  aussi  une  adaptation

d'activité de notre organisme en lien avec notre environnement (en premier lieu conditionné

par le cycle solaire, mais la température, la lumière et la pesanteur constituent également
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des  paramètres  physiques  pris  en  compte). Trois  rythmes  endogènes  rapides  sont

soulignés  par  Paul  Fraisse :  celui  du  cœur,  de  la  respiration  et  l'activité  électrique  du

cerveau.11 En  fonction  de  rythmes  ou  stimulations  extérieures,  il  est  observé  que  ces

rythmes nerveux se synchronisent entre eux.

Très tôt, l'adaptation de notre organisme à une périodicité donnée est donc bien réelle et

s'exprime  également  au  travers  des  horaires  de  repas.  Plusieurs  de  ses  expériences

démontrent  que  les  rythmes  qui  nous  sont  imposés  de  manière  extérieure  influencent

nettement notre activité et finissent par être intégrés par notre organisme.

Cette périodicité biologique et temporelle nous amènerait à intérioriser des intervalles qui

nous permettraient d'estimer des durées et d'anticiper l'avenir.

Pour Paul Fraisse,  il  est  donc évident qu'au regard de la diversité des environnements

humains, il existe une multitude de perceptions du temps. Ce qui l'amène à présenter notre

perception  du  temps  comme  un  « universel  changement ».  Il  écrit :  « chez  l'homme

cependant, la perception n'est pas seulement guide de réactions immédiates, mais source

de  connaissances »12.   L'homme intègre  des  rythmes  et  perçoit  des  durées,  qui  dans

l'instant présent, lui permettent d'évaluer des changements ou d'anticiper des réactions.

L'Homme  percevrait  ainsi  de  manière  intuitive  un  ordre  issu  des  phénomènes  de

successions et des rythmes qui s'exercent sur lui ou qu'il a intégrés.

De même, il percevrait une durée au regard d'événements ou réactions successives qu'il

aurait fini par  intégrer et qui lui  permettraient d'évaluer un intervalle de temps entre deux

phénomènes.

Afin de définir ce qui serait de l'ordre de la durée, Paul Fraisse écrit : « Que la durée soit un

caractère de l'organisation du successif ressort aussi de l'analyse du rôle que jouent nos

différents  sens  dans  la  perception  des  changements »13.  Il  soulève  ainsi  le  caractère

individuel de nos perceptions de durée et évoque la nécessaire observation de nuances, de

« temps  plein »  et  « temps  vide »14 pour  nous  permettre  d'évaluer  notre  perception  du

temps.

Enfin, dans son ouvrage  La psychologie du temps, Paul Fraisse étudie notre maitrise de

celui-ci ou nos tentatives. Il écrit : « L'intervalle entre le moment présent et une satisfaction

à venir fait prendre conscience de la durée à travers des réactions affectives. En partant de

11 Paul FRAISSE, Psychologie du temps, Presse Universitaire de France, 1967 - p32
12 Ibid - p76
13 Ibid - p87
14 Ibid - p138
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ces sentiments de temps, nous sommes capables d'une certaine évaluation de la durée,

mais notre appréciation est plus généralement fondée sur la quantité des changements que

nous y situons. (…) L'homme est alors capable de mettre en relation toutes les séquences

des changements et tous les intervalles temporels, indépendamment de son expérience

immédiate. »15

A propos  de  l'enfant,  il  dit :  « l'enfant  peut  avoir  un  horizon  temporel,  éprouver  des

sentiments de temps, apprécier la durée avant de concevoir la notion de temps ».16

A partir  de ces recherches et  de nombreuses études,  il  est  aujourd'hui reconnu que la

compréhension  du  temps reste  complexe à  circonscrire.  Néanmoins,  des  modalités  de

construction spécifiques à l'enfant sont identifiées et impliquent aujourd'hui, une approche

et  une  organisation  pédagogique  qui  devraient être  cohérente.  Elles  devraient  donc

théoriquement  être  prises en  compte dans les  programmes et  l'organisation  du temps

scolaire  pour  favoriser  ses  apprentissages  et  ses  repères  selon  notre  système

conventionnel de mesure du temps et notre modèle éducatif actuel.

B – STRUCTURATION DU TEMPS CHEZ L’ENFANT

Nous abordons la théorie de localisation temporelle, puis la localisation dans le temps chez

des enfants de 5 à 9 ans, pour finir sur l’apprentissage du temps chez l'enfant. 

1. La théorie de localisation temporelle de l'enfant 

Cette théorie est développée par le psychologue Américain, Wiliam Friedman.  Selon lui,

l'appropriation progressive des conventions temporelles passe par les étapes suivantes 17:

« 1 - Les jeunes enfants sont conscients des routines journalières avant de commencer à

apprendre  les  systèmes  de  temps  conventionnels  (d'où  l'importance  des  rituels  et

habitudes) ;

2 -  Avant l'âge scolaire, les enfants apprennent certains des noms conventionnels relatifs

au calcul du temps, savent que ces noms réfèrent à des moments temporels et associent

certains  de  ces  noms  à  leurs  activités  personnelles  ;  c'est  ainsi  qu'ils  commencent  à

construire leur représentation de l'ordre temporel ;

3 - La connaissance qu'ils ont des concepts temporels est cependant fragmentaire et s'ils

15 Paul FRAISSE, Psychologie du temps, PUF 1967, p 157
16 Ibid, p 157
17 Wiliam J. FRIEDMAN, The developmental psychology of time, 1982 - Academic Press New York p 175-
176
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peuvent parfois réciter le nom des jours de la semaine, les enfants d'âge préscolaire (4

ans) ne peuvent pas effectuer des opérations d'ordre relationnel sur ces concepts, comme

nommer le jour précédant un jour donné ;

4 - L'apprentissage des jours de la semaine ou des mois commence probablement par

l'apprentissage par cœur de listes de mots, un peu comme on apprend les chiffres de 1 à

10 ou les lettres de l'alphabet ;

5 - Entre 6 et 8 ans, les enfants connaissent l'ordre des séries conventionnelles comme les

jours de la semaine, les saisons et les mois de l'année, et ils associent ces concepts à un

nombre grandissant  d'informations liées à leurs caractéristiques ou à leurs expériences

personnelles ; leur conscience temporelle s'élargit pour englober l'année ;

6 - Ils ne sont cependant pas capables d'effectuer sur ces concepts des opérations plus

complexes que celle de les ordonner, ni de comprendre la notion de récurrence et de cycles

associés  aux  jours  de  la  semaine ou aux mois  de  l'année,  c'est-à-dire  le  fait  qu'après

décembre, on revient à janvier ; de plus, ils ne peuvent pas intégrer chacun des sous-

systèmes les uns aux autres ;

7 - La capacité d'effectuer des opérations sur le système global et celle d'effectuer des

opérations  logiques  sur  le  temps  n'apparaissent  pas  avant  9  ans  et  leur  maîtrise  se

poursuit jusqu'à l'adolescence ; ce n'est pas avant 9-11 ans que les enfants deviennent

conscients de la nature arbitraire des conventions temporelles. »

Ainsi,  ces  recherches  mettent  en  évidence  la  corrélation  entre  capacité  d'abstraction,

capacité  de  représentation  et  celle  de  maitrise  du  temps  dans  lequel  chaque  individu

évolue.  L'étude  suivante  démontre  bien  la  complexité  de  l'élaboration  des  notions

temporelles chez l'enfant et l'importance de leur environnement.

2. La localisation dans le temps chez des enfants de 5 à 9 ans

En 1998, La revue  L'année psychologique publie la recherche de Lucie Godard et Marie

Labelle du Département de Linguistique de l'université de Montréal  portant sur l'Etude du

développement de la localisation dans le temps chez des enfants de 5 à 9 ans de milieux

socio-économiques différents.

En  s'inscrivant  dans  la  continuité  des  démonstrations  faites  par  deux  psychologues,

prénom  Freidman  et  Jacques  Montangero  en  1990  sur  les  processus  de  localisation

temporelle  des  enfants,  cette  dernière  c’est-à-dire  la  recherche  de  Godard  et  Labelle

propose  trois  facteurs  distincts  favorisant  l'appropriation  des  notions  temporelles  chez
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l'enfant et plus particulièrement de localisation temporelle :

« 1 /  La  construction  d'une représentation  du temps est  fonction de l'élargissement  du

champ conceptuel.  Les termes de mesure conventionnels  abstraits  reliés au temps ne

peuvent  être  compris  que  lorsque  le  champ  conceptuel  de  l'enfant  lui  permet  de  se

représenter mentalement la période couverte par le concept.

2 / L'acquisition des concepts reliés au temps est facilitée par la possibilité d'associer à ces

concepts des expériences personnelles ou des représentations mentales spécifiques.

3 / La médiation verbale joue un rôle central dans l'acquisition des concepts abstraits et

donc dans l'acquisition des termes de localisation temporelle ».18

Dans  le  premier  cas,  il  est  démontré  qu'un  enfant  ne  perçoit  le  temps  que  dans  une

approche  concrète  de  son  action,  sans  percevoir  sa  continuité,  sa  régularité.  Afin  de

permettre l'acquisition d'un premier vocabulaire temporel, comme les jours de la semaine,

on constate qu'il est nécessaire d'associer le nom du jour à une activité spécifique. De la

même manière, le nom des saisons pouvant être associé à des sensations et souvenirs

personnels spécifiques (été/  chaleur/  vacances/  hiver/  froid/  jeu dans la  neige...),  Lucie

Godard et  Marie Labelle estiment plus plausible que le  concept  de saisons soit  acquis

avant le concept de mois.

Elles évoquent l'importance de la médiation verbale et du langage dit « décontextualisé »

pour réactiver des actions ou événements non situés dans le contexte immédiat. A ce titre,

elles mettent en lien les milieux socio-économiques qui ne favorisent pas le développement

du  langage  pour  justifier  les  difficultés  scolaires  rencontrées  par  certains  enfants

notamment dans leur démarche de conceptualisation du temps.

Elles s'appuient sur les recherches du pédagogue Reuven Feuerstein et écrivent : « Les

populations de milieu culturellement  pauvre se caractérisent  par  un manque de besoin

d'ordonner,  de  regrouper,  de  comparer  et  de  mettre  en  séquence (...)  la  dimension

temporelle ne peut être perçue qu'à travers nos représentations ».19

Le langage  entendu,  puis  produit  constitue  un maillon  essentiel  des  apprentissages et

appropriation de concepts abstraits en appui à l'expérience. Il est le vecteur qui faciliterait la

compréhension des liens de cause à effet et  ainsi,  celle de l'existence d'un ordre mais

aussi, simultanément, d'une permanence.

18 GODARD Lucie, LABELLE Marie. Le développement de la localisation dans le temps chez des enfants de
5 à 9 ans de milieux socio-économiques différents. In: L'année psychologique. 1998 vol. 98, n°2. pp. 233-270 –
p 234
19 « Ibid. » – p 238
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Cette approche est complétée par une vision logico-mathématique qu'illustre l'ouvrage : le

temps et l'enfant daté de 2011, de l'orthophoniste, Bernadette Gueritte Hess.

3. L’apprentissage du temps chez l'enfant

Bernadette  Guéritte-Hess  est  psychosomaticienne,  orthophoniste,  formatrice  pour

l'enseignement et la rééducation des mathématiques. Elle étudie et remédie notamment à

la construction des notions temporelles de l'enfant en s'appuyant sur le développant des

compétences logico-mathématiques. Elle pratique la « rééducation » à la compréhension

du temps pour favoriser les apprentissages d'enfants en difficulté scolaire.

Dans son ouvrage elle relève plusieurs difficultés. La première,  rencontrée par tous les

chercheurs est celle qui consiste à mesurer l'insaisissable et qui demande à se repérer

dans un temps à la fois continu et discontinu. Cette instabilité rend difficile la définition

d'une origine unique et  la  distinction entre une position ordinale (premier – deuxième...

dernier), et une quantité, un nombre précis, cardinal.

Ensuite,  dans  l'appréhension  du  temps,  la  logique  et  la  conceptualisation  abstraite  de

catégorie participerait à son appropriation. C'est pourquoi les activités de classification, puis

de tri, visant à séparer ce qui est distinct, et de sériation (visant à rassembler ce qui est

pareil) favoriserait la construction d'une relation d'ordre permettant de distinguer les objets

dans le temps et dans l'espace (plus haut que... à droite de...).

L'expérience,  le  plaisir  du  jeu,  des  manipulations  et  la  verbalisation  répétée  des

phénomènes vécus par l'enfant devraient y concourir. Concernant le temps conventionnel,

objectif (heure, calendrier, éphéméride, horloge..), elle écrit : « Le temps se construit avec

du rite et de la répétition ».20

L'utilisation des souvenirs personnels et  du temps subjectif,  inscrit  dans un temps plus

objectif construirait des repères qui permettraient de conforter l'appropriation d'un ordre et

donc de rendre de plus en plus conscient son propre rapport au temps.

Pour Bernadette Gueritte Hess, l'utilisation d'un cahier de vie pour amener l'enfant à se

raconter  est  un bon moyen de faciliter  l'accès aux souvenirs  qui  lui  permettront  de se

construire  en  tant  qu'individu.  Il  s'agit  d'un  outil  qui  favoriserait  « la  conscience  d'être,

d'exister dans le temps »21.

L'association et la mobilisation du langage grâce à ce support (ou d'autres représentant

20 Bernadette GUERITTE-HESS, Lenfant et le temps, Edition Le Pommier 2011 – p 217
21 « Ibid. » – p 57
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l'enfant en action)  devraient permettre à l'enfant « d'habiter sa propre personne en tant

qu'être unique, autonome, responsable et moteur de son évolution »22.

L'arbre généalogique ainsi que le jeu des trois boites du temps (passé/ présent/ futur) sont

évoqués comme des exercices particulièrement structurants.

L'un sollicitant l'implication affective de l'enfant et l'autre, tendant à l'amener à objectiver la

structure temporelle en faisant appel à ses perceptions et ses souvenirs pour organiser ses

perceptions et classer les actions passées, présentes ou restantes à venir.

Enfin,  Bernadette  Guerrite  Hess  évoque  la  nécessaire  approche  manipulatoire  et

notamment d'objet symbolique pour matérialiser et rendre « réel » le temps, elle présente

une expérience autour de la fabrication d'une horloge passant par différentes étapes.

Elle  insiste  sur  cette  dimension  afin  d'évaluer  de  manière  plus  fiable  et  équitable

l'acquisition de certaines notions car  le  langage n'est  pas toujours possible à mobiliser

(enfants sourds ou adultes qui ne connaissent pas la langue).

Dans son procédé,  elle  cherche donc à  savoir  si  les  processus cognitifs  permettant  le

raisonnement et la déduction,  précèdent ou  succèdent au langage dans l'intériorisation de

certaines notions. Et dans le cadre de son expérience non verbale autour de l'horloge, elle

démontre que la pensée logico-mathématique le précède.23

Pour Bernadette Gueritte-Hess, comme pour la plupart des autres chercheurs ayant étudié

l'appropriation  des  notions  temporelles  chez  l'enfant,  les  processus  et  compétences

mobilisés par l'enfant sont multiples et sollicitent des cadres de références très divers, en

cours d'acquisition.

La perception temporelle de l'enfant entre 0 et 9 ans paraît construite de manière plurielle

même si les compétences cognitives qui favorisent les raisonnements logiques semblent

nécessaires à la représentation d'un ordre temporel.

C'est  aussi  ce que confirme l'article  de  Valérie  Tartas,  « Le développement de notions

temporelles par l'enfant »24. Mais elle insiste particulièrement sur l'importance de l'entourage

de l'enfant, comme Lucie Godard et Marie Labelle. Elle interroge l'importance fondamentale

de l'acquisition de notions temporelles  pour favoriser le bon développement de l'enfant et

de ses apprentissages, au regard d'études menées sur l'hyperactivité et les troubles de

22 « Ibid » – p 107
23 « Ibid » - p236-237
24 V. TARTAS, « Le développement de notions temporelles par l'enfant », Développements 2010/1 (n°4), p. 
17-26.

18/81



l'attention de plus en plus répendus de nos jours. Elle cite le psychologue Américain, Russel

A. Barkley spécialiste des troubles de l'attention qui a étudié la corrélation entre déficit de

l'inhibition, trouble de l'attention et hyperactivité et constructions temporelles par le biais de

mises en situation d'attente et de frustration de l'enfant.

Par ailleurs Valérie Vartas écrit « Les études de Quartier (2009, 2010) sur la temporalité et

les enfants hyperactifs montrent que les parents rapportent d’importantes difficultés pour

ces enfants à s’organiser dans le temps, ils ne parviennent pas à anticiper, respecter les

délais par exemple »25.

Dans ce cas, le bon développement des fonctions exécutives de l'enfant, nécessaire à ses

apprentissages  semble donc  altéré et  cela  expliquerait  l'importance  d'une  bonne

appropriation des notions temporelles.

Elle  résume  les  grandes  étapes  de  la  construction  temporelle  dans  un  tableau  de

synthèse.26

25 « Ibid » -  p 25
26 « Ibid » - p 23
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Ainsi, au regard de notre cadre théorique, nous confirmons notre hypothèse : Les enfants

qui appréhendent,  comprennent,  puis intègrent les notions temporelles progressent plus

vite dans l'acquisition des fondamentaux (mathématiques et langagiers).

Pour vérifier notre hypothèse, nous nous appuierons sur notre pratique de classe.

II. CADRE METHODOLOGIQUE

Dans un premier temps, dans le contexte d'une pratique d'enseignante apprenante, nous

choisissons d'étudier  spécifiquement  les huit  élèves de grande section de notre classe

multi-niveaux de Montville. Ils ont cinq ans en début ou en cours d'année et sont tous issus

d'une classe multi-niveaux des années précédentes. Cependant, ils ont connu des modes
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de fonctionnement au sein de la classe très divers au regard du profil des enseignants de

l'école et de la présence d'enseignantes stagiaires.

Les profils socio-économiques des parents sont très variés compte tenu de la diversité des

logements : individuels,  collectifs  et  sociaux,  recensés sur  la  commune  et  l'origine  des

enfants.

Montville est située aux portes de Rouen, au sein de la communauté de communes Inter-

Caux-Vexin qui se trouve dans une zone péri-urbaine (commerces, quelques industries,

activités agricoles...). La ville comptait en 2014, 4872 habitants.

Pour  recueillir  des  données,  nous  effectuons  des  entretiens  parfois  enregistrés et  des

observations menées en classe, dans des conditions pas toujours confortables pour obtenir

la concentration de l'élève.

Cette démarche de recueil de données s’articule autour de deux axes.

Le premier axe consiste en l'étude des outils utilisés pour appréhender le temps vécu en

classe et  le second s'intéresse à la manière dont  les élèves comprennent  le temps au

travers de situations d'apprentissages et d'expériences.

1. Pour  construire  l'appréhension  du  temps  vécu  en  classe (Le  temps

conventionnel, physique)

Afin d'étudier la construction l'appréhension du temps vécu en classe, nous avons retenu

trois  outils  utilisés au quotidien.  L'emploi  du temps,  les  rituels,  les outils  de mesure du

temps tels que le sablier et un minuteur (timer).

a/ Les emplois du temps

Afin de construire les premiers repères temporels conventionnels, la notion de rythme et de

cycle, il est fait un usage régulier en classe d'outils parfois construits avec les élèves et de

notions  verbales  répétées  (jour  de  la  semaine).  La  suite  des  jours  de la  semaine  est

chantée régulièrement au travers de la chanson La semaine des canards, utilisant des jeux

sonores, susceptibles d'aider à la mémorisation.27

Une activité de recherche autonome du jour de la semaine a  été présentée sur le temps

d'accueil et mise en place. Les enfants peuvent prendre un disque indiquant dans l'ordre, le

27 Texte de la chanson de la semaine des canards en annexe 3
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nom des 7 jours de la  semaine et  chercher à bien positionner  leur pince à linge pour

indiquer le jour « présent », dans lequel nous nous trouvons. Pour réaliser cette recherche,

en fonction de leur âge, ils utiliseront plusieurs procédures possibles (rapprochement avec

l'affichage de la veille présentant la frise des jours et le jour précédent, tentative de lecture

avec reconnaissance de l'initiale du jour, voir de la lettre suivante et rapprochement avec

l'affichage...).

Cette recherche donne lieu ensuite à une présentation sur le temps de rituel suivant le

temps d'accueil.

Une frise d'organisation des différents temps de la journée a été réalisée en atelier avec les

élèves. Ils ont pu manipuler des photos de leur vie de classe, chercher à les organiser et

entrer dans une démarche de verbalisation de leurs actions, dans un temps différé. Ce

travail a donné lieu à l'affichage de cette frise mais l'implication des enfants a été inégale et

interrompue par  une gestion du temps  insuffisante.  De ce fait,  on peut  s'interroger sur

l'efficience de cette activité en vue de leur permettre l'appropriation de ces premiers repères

pour structurer et mieux comprendre le déroulement de leur journée.

Le processus de réalisation et l'exploitation régulière de cette frise reste à améliorer.

Par ailleurs, un calendrier mensuel est affiché en permanence et constitue un outil concret

de dénombrement des jours et de leur organisation successive.

Celui-ci est utilisé quotidiennement dans le cadre du rituel de début de journée en vue de

favoriser l'appropriation du vocabulaire des jours de la semaine et la construction du temps

conventionnel. Les enfants vont à tour de rôle barrer les jours passés et indiquer le jour

présent.

De plus, les journées sont organisées selon un emploi du temps partagé avec ma binôme

et  qui  est  impacté  par  une organisation  d'accès à  la  salle  de motricité  planifiée sur  3

semaines à des créneaux différents en vue de faire tourner les 3 classes de l'école sur ces

créneaux. L'emploi du temps des matinées change donc tous les jours sur un cycle de 3

semaines.28 A mon sens, le manque de régularité sur une même semaine est un frein à

l'assimilation d'habitudes et de repères temporels pouvant s'y associer.

28  Emploi du temps en annexe 1
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b/ Les rituels

Dans  chaque  journée,  reviennent  de  manière  récurrente  des  temps  de  regroupement

ritualisés, avec des objectifs spécifiques :

Position du rituels Objectifs poursuivis

1 - Début de matinée

- Se repérer dans le temps, se projeter.
- Dénombrer, comprendre les nombres et les quantités/ comparer
(support du nombre d'enfants présents...)
- S'exprimer à l'oral

2 - Fin de matinée
- Présenter son travail et le discuter
- Ecouter une histoire
- Chanter

3 - Début d'après-midi
- Se reposer, respirer
- Ecouter et s'éveiller aux cultures du monde

4 - Fin d'après-midi
- Présenter son travail et le discuter
- Ecouter une histoire
- Chanter

Au travers de ces rituels, il est demandé aux enfants d'intégrer des normes de conduites

attendues par l'enseignant pour leur permettre de vivre et d'apprendre au sein du groupe.

Ils sont donc fondamentaux pour favoriser l'intégration d'un rythme, mais aussi construire

leurs aptitudes d'élèves basés sur le contrôle progressif de leurs désirs et pulsions.

c / Les outils de mesure du temps

A ce jour, seule une première expérience a été menée avec les grands pour recueillir des

premières données à partir de l'observation de sabliers de durées différentes.

En période 3,  un minuteur  du type « timer » a été introduit,  notamment  pour  servir  de

repère visuel au temps de rangement de la classe avant le regroupement.

Celui-ci permet aux élèves de matérialiser sous forme de zone rouge, des durées plus ou

moins longues. Ils ont pu ainsi estimer facilement un ordre de grandeur relatif à la taille de la

zone bleue donnée par le minuteur. Plus la zone est grande, plus le temps donné est long.

Plus elle est réduite, plus le temps est court.
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Timer Sabliers

Un enfant  place l'aiguille  sur  le  chiffre  5 pour que le  minuteur  décompte ensuite les 5

minutes restantes à consacrer au rangement.  Lorsque le temps est  écoulé le minuteur

sonne.

Nous avons ajouté à ce nouveau rituel, le chant « un, deux trois nous irons au bois... ».

Cette chanson permettant  de compter  jusqu'à  12,  pour  qu'à  la  fin  de celle-ci,  tous les

enfants soient assis sur les bancs.

ll est parfois fait l' usage du minuteur pour des durées d'ateliers tournants allant de 15 à 20

minutes.  Lorsque la  durée (matérialisée par  une zone bleue)  est  terminée,  les enfants

changent d'atelier.

Une horloge est présente en classe mais surtout pour l'usage de la maitresse.

2.  Comprendre  le  temps,  au  travers  d'expériences,  de  situations

d'apprentissages

a/ Au travers d'une histoire

La séquence menée sur le conte Le Petit Chaperon Rouge en vue de réaliser un livre codé

avait pour objectifs29 :

 Comprendre la construction de l'objet livre et acquérir du vocabulaire

 Comprendre la construction et l'organisation de l'histoire (la notion d'ordre)

 Intégrer le déroulement temporel de l'histoire au travers différentes activités dont la

théâtralisation.

29 Séquence pédagogique en Annexe 4
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Dans l'ouvrage : Elèves en difficulté : les aides spécialisées à dominante pédagogique écrit

sous la direction de Joëlle Pojé et José Sekknadjé-Askénazi de l'INSHEA (Institut National

Supérieur  de  formation  et  de  recherche  pour  l'éducation  des  jeunes  handicapés  et

l'enseignement  adapté),  le  travail  sur  les  images  séquentielles  est  plébiscité  car  elles

engagent l'élève à établir « une organisation linéaire selon un axe orienté. L'utilisation des

images séquentielles fait évoluer les compétences tant langagières que cognitives [...] »30

Les  compétences  relatives  à  la  construction  du  sens  qui  sont  « mobilisées  dans  les

lectures, sont :

 l'appropriation d'un sens conventionnel de mise en ordre (sens de lecture) ;

 la mise en place de schèmes mentaux ;

 l'apprentissage  d'une  méthodologie  permettant  l'enchainement  structuré  et

conscient des actions.

Dans la tâche de lecture d'image séquentielles, l'enfant doit tenir compte de trois sortes

d'exigences :

 le support graphique ;

 le principe der réalité ou de vraisemblance

 la relation de communication avec l'enseignant ».31

Dans un souci de différenciation un matériel d'image différent a parfois été proposé pour

reconstituer  l'histoire  « Toujours  rien ? » de Christian  Voltz  (grandes images en couleur

numérotées/ Petites images en couleurs/ Petites images en noir et blanc)

C'est pourquoi nous utiliserons les images séquentielles, l'étude du vivant et divers outils de

mesures dans notre démarche de recherche sur l'appropriation des notions temporelles

chez des élèves de cinq à six ans..

b/ Au travers du vivant

Initiée dès l'automne au travers de l'étude des fruits de l'automne et des arbres, l'étude du

monde végétal permet à la fois d'aborder des notions scientifiques concernant les plantes

tout en évoquant de manière observable, l'aspect temporel32.

En hiver, l'étude de bulbes de jacynthes réalisée en classe a déjà permis une première

30Joëlle POJÉ et José SEKKNADJÉ-ASKÉNAZI,  Elèves en difficulté : les aides spécialisées à dominante
pédagogique, SCEREN, CRDP Nord Pas-de-Calais, 2003
31 Marylyn BUISSON, Eric GREFF, Apprendre à se repérer dans le temps – Edition Retz, 2017
32 Voir calendrier des projets en annexe 2
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approche à la fois scientifique et temporelle de la croissance de la plante, car il aura fallu

plus d'un mois avant qu'elles ne fleurissent.

En Février, en lien avec le travail mené autour du livre « Toujours rien ? », l'étude de la

germination de graines a posé de nouvelles questions aux enfants et  permis d'aborder

concrètement la notion de temps « long », car il  est nécessaire d'attendre avant de voir

pousser la graine et d'ainsi, obtenir satisfaction. 

Enfin, ce temps d'exploration du vivant s'inscrit dans un projet de potager plus global qui se

concrétise en période 4 et permettra de premières récoltes entre mai et juillet de l'année

scolaire  en  cours.  Celui-ci  permet  de  mobiliser  l'ensemble  des  champs  disciplinaires

nécessaire  à  l'acquisition  des  fondamentaux  des  élèves  et  permettra  d'aborder  plus

concrètement la notion de saisonnalité.

Un tableau de tâches à réaliser  pour  entretenir  et  étudier  le  potager  sera réalisé dans

l'emploi  du  temps et  un livre de bord pour  noter  les  observations,  marquer  les étapes

importantes de l'évolution des plantations mais aussi comparer des tailles et des durées

sera renseigné.

3. Système de recueil des données

Pour recueillir nos données, nous utilisons essentiellement l'échange oral individuel 

enregistré, la mise en situation individuelle, et l'observation continue des élèves33.

a/ Pour évaluer leur appréhension du temps en classe (Temps conventionnel, 

jours et durées)

Dans un premier temps, mi-décembre de cette année, nous avons évalué la perception et 

la maitrise du temps vécu en classe. Nous avons interrogé chaque élève de manière 

individuelle et le même jour, un mardi matin. Nous avons vérifié leur aptitude à se localiser 

temporellement dans la journée et dans la semaine.

33 Grille de relevés d'entretiens en annexe 5
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Dans un second temps, nous avons observé leur

capacité à estimer un temps vécu proche pour

évoquer la notion de durée, en les mettant en

situation d'observation puis de comparaison de 2

sabliers de durées différentes, l'un après l'autre.

Le sablier bleu servait à mesurer une minute de

temps tandis que le sablier jaune servait à

mesurer 2 minutes de temps.

Anaïs durant le test d'observation

b/ Etude des connaissances des outils pour mesurer et matérialiser le temps

En Mars, nous avons évalué sous forme d'échange oral, la connaissance de divers outils 

de mesures du temps.

Il est présenté un objet utilisé en classe régulièrement depuis Février : le minuteur 

permettant de décompter le temps impartis à une tâche.

Il est également présenté deux objets non utilisés et absents de la classe :

 Un réveil à chiffre

 Un dessin de montre (explicité par l'enseignante : « objet qui se met au poignet »)

Ce relevé nous a permis d'apprécier la culture des enfants et d'estimer si leur 

environnement favorisait l'appropriation d'outils de mesure du temps. 

Nous mettons en relation ces relevés, les activités et rituels menées de manière régulière 

et comparons les résultats des élèves.

c/ Pour évaluer leur degré de compréhension du temps et l'acquisition de la 

notion d'ordre dans des situations d'apprentissages (Le temps subjectif et la notion 

de succession).

Dans la continuité du travail mené sur l'histoire du Petit Chaperon rouge et ses différentes 

versions, nous avons interrogé les élèves sur leur perception temporelle de l'histoire pour 

pouvoir évaluer leur degré de compréhension et leur capacité à ordonner l'apparition des 

personnages et évènements clés du récit.
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Ce procédé est également utilisé période 3 et exploité dans le cadre d'une séquence sur 

l'Album « Toujours Rien ? » de Christian Voltz, qui permet d'explorer le vivant et notamment

d'appréhender le temps relativement « long » de la germination34.

L'étude de la compréhension des élèves est également observée de manière continue dans

le cadre de différents ateliers mathématiques et de langage, mais aussi dans le cadre de 

nos échanges duels quotidiens.

d/ Pour évaluer la correlation entre compréhension d'un ordre temporel et 

apprentissages fondamentaux, mise en comparaison de résultats des différents tests

Des tests permettant d'évaluer le degré de maitrise du vocabulaire spatio-temporel et les 

compétences logiques et mathématiques sont organisés de manière individuelle à l'écart de

la classe (présentation d'objet, manipulation de figurines, images séquentielles)35.

     Test de dénombrement – Valentin                                                       Test logique et remise en ordre - Arthur

Enfin,  en  s'appuyant  sur  nos  relevés,  nous  avons  réalisé  un  rapprochement  entre

compétences  orales  et  mathématiques,  l'acquisition  de  premières  notions  temporelles

physiques (décomposition d'une durée en unité égale pour évaluer des durées), l'approche

du temps conventionnel (calendrier, jour, mois, saison...) et les capacités qu'on les élèves à

accepter le cadre scolaire.

34 Séquence pédagogique sur l'Album « Toujours rien ? » en annexe 4 p 59
35 Tableau de relevés et retranscription en annexe 5
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Des ésultats chiffrés sont réalisés pour servir d'indicateur et permettre la comparaison des

données. Pour chaque test ou entretien, les élèves obtiennent un score de 0 à 10 et seul

les résultats obtenus sans aide sont pris en compte. Une question qui obtient une bonne

réponse sans aide vaut un point.

IV. ANALYSE ET DISCUSSION

Nos relevés et observations corroborent notre cadre théorique et nous interrogent.

1.  Les  premières  données  sur  le  temps  vécu  et  représenté  en  classe,

l'intégration d'un temps «     court     » et proche.

a) La construction progressive et inégale d'une culture du temps 

Comme le souligne William Friedman et Bernadette Guérritte-Hess, la mise en place de

rituels  et  l'utilisation  d'outils  tel  que  le  calendrier  présentant  la  succession  des  jours

participe  à  la  structuration  d'une  culture  du  temps  et  du  vocabulaire  nécessaire  à  sa

conscientisation.

Néanmoins, nous avons pu constater que même si les élèves s'adaptent relativement vite,

être  élève  dans  une  classe  partagée  entre  deux  enseignantes  apprenantes  sur  des

périodes d'alternance de 3 semaines ne constituait pas un environnement stable favorable

à l'appropriation temporelle et à l'acquisition d'habitudes, notamment dans le processus du

« devenir élève ».

Une frise d'organisation des différents temps de la journée a été réalisée en atelier avec les

élèves. Ils ont pu manipuler des photos de leur vie de classe, chercher à les organiser et

entrer dans une démarche de verbalisation de leurs actions, dans un temps différé.

Ce travail  a  donné lieu à  l'affichage de cette frise mais  l'implication  des enfants a été

inégale  et  interrompue  par  une  gestion  du  temps  insuffisante.  De  ce  fait,  on  peut

s'interroger sur l'efficience de cette activité en vue de leur permettre l'appropriation de ces

premiers repères pour structurer et mieux comprendre le déroulement de leur journée, qui

par ailleurs change chaque semaine36.

Le processus de réalisation et l'exploitation régulière de cette frise reste à améliorer.

36 Emploi du temps en annexe 1

29/81



Par ailleurs, l'emploi du temps hebdomadaire varie d'une semaine à l'autre et ne favorise

pas l'appropriation d'un déroulé quotidien structurant avec des repères fixes. En effet, le

temps de la matinée permet de faire tourner deux ateliers dirigés, deux ateliers semi-dirigés

et des ateliers autonomes et dans chaque matinée s'intercalent 45 minutes de séances

d'exercices  physiques  à  des  horaires  différents  selon  une  organisation  définie  sur  3

semaines, en alternance avec les deux autres classes de l'école37.

Ces changements ne permettent pas aux élèves de se repérer facilement dans la semaine

en associant une activité vécue à un jour. Selon nous, cette organisation ne constitue pas

un environnement qui rendrait  propice, par la régularité,  l'appropriation d'un ordre et de

repères conventionnels.

Cependant,  après  observation  des résultats  obtenus lors  de nos premiers  relevés,  mi-

décembre, il apparaît que la majorité des grands parvient à se situer dans le temps de la

journée et à s'y localiser avec le vocabulaire suivant : matin, midi, après-midi.

Néanmoins, après trois mois de classe à évoquer de différentes manières les jours de la

semaine, plus de la moitié peinent encore à se repérer dans la semaine et à nommer le jour

dans lequel  il  se  situe.  Mais  une fois  énoncé,  il  leur  est  plus  aisé  de nommer le  jour

précédant et celui à venir.

Enfin, la moitié des élèves rencontre des difficultés dans l'énonciation des jours où il n'y a

pas d'école avec le vocabulaire suivant : « Week-end » ou « Samedi et Dimanche ».

La notion d'ordre structurée par les notions « avant », « après » et le vocabulaire temporel

« hier » et « demain » participe de la construction d'une conscience temporelle38 au regard

de l'aide que cela aura pu leur fournir lors de nos entretiens.

A l'exception d'un élève,  Valentin,  qui ne sait  pas repérer le  moment de quitter  l'école,

l'ensemble des élèves savent que l' « heure des parents » se trouve en fin de journée de

classe, « après le repas du midi ».

Plusieurs facteurs affectifs pourraient expliquer la confusion de cet élève qui se repère par

ailleurs très bien dans la semaine, contrairement à d'autres.

Ces premiers relevés démontrent qu'il semble relativement aisé pour les élèves d'intégrer

des notions  temporelles  naturelles  liées  au déroulement  de la  journée  avec l'appui  du

37 Emploi du temps en annexe 1
38 Grille de relevés et retranscription d'enregistrement en annexe 5
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langage. En période 3 et 4, tous les « grands » de la classe ont cessé de nous interroger

sur le moment du retour des parents.

Comme l'on  observé Lucie  Godard et  Marie  Labelle,  c'est  la  projection  dans un ordre

temporel abstrait plus conventionnel et hebdomadaire qui paraît plus complexe.

b) La découverte de la notion de durée

Lors  de  l'expérience  consistant  à  observer  et  comparer  successivement  deux  durées

courtes de sabliers,  l'ensemble des élèves interrogés ont  été capable de déterminer le

temps mesuré et ressenti le plus long.

En effet, le sablier jaune permettait de mesurer une durée de deux minutes tandis que le

bleu permettait de mesurer une minute de temps.

Afin de valider cette observation, il faudrait réaliser l'expérience en présentant d'abord le

sablier jaune et pour terminer, le bleu afin de ne pas induire le sentiment d'attente inhérent

à la seconde observation.

Cependant, la plupart ont sans hésitation déterminé la durée la plus longue et cherché à

déduire de manière logique ce qui expliquerait cette différence de durée en observant les

sabliers.

La plupart utilise leur acuité visuelle pour conclure que la quantité de sable ou la nature du

sable joue dans la durée d'écoulement du sablier.

En période 3 et 4, au travers de l'utilisation régulière d'un minuteur en classe et du travail

mené sur la compréhension d'album, l'approche de la notion de durée est renforcée.

Ensuite, notre dernière expérience qui consistait à présenter différents outils de mesure du

temps non utilisés en classe, nous a permis de constater que les élèves n'ont pas tous la

même connaissance des outils de mesure du temps courant et que ceux les plus à l'aise

avec  les  notions  temporelles  et  les  apprentissages  sont  ceux  ayant  déjà  acquis  une

certaine culture du temps et des objets nécessaires pour le matérialiser.

Enfin, sur la compréhension du dernier album étudié et le déroulé de l'action, il apparaît que

presque la moitié des grands n'ont pas encore conceptualisé les notions de longueurs telles

que « court » et « long » qui leur aurait permis de mieux évaluer l'ordre de grandeur du

temps mobilisé dans l'histoire, bien qu'étant une notion très abstraite39.

39 Voir résultats du tableau de relevés d'entretiens en annexe 5
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Ces notions n'ayant pas encore fait  l'objet de séquence d'apprentissage, nous pouvons

constater que pour certains, cette notion est acquise tandis que pour d'autres, elle reste à

travailler pour leur permettre d'estimer des durées de manière plus juste.

Globalement,  la  majeure  partie  des  élèves  se  localise  dans  la  journée,  à  l'exception

d'Ewenn, qui est encore très incertain.

Même si la perception d'un temps proche semble relativement aisée chez nos élèves, ils ne

possèdent pas tous la même culture du temps et de ses outils de mesure. Le vocabulaire

est  donc  davantage  développé  chez  certains,  qui  de  ce  fait  sont  plus  à  l'aise  pour

s'exprimer et répondre à nos questions.

Leur environnement a donc probablement un impact sur leur perception du temps et leur

capacité à s'y localiser. Comme le souligne Marie Labelle et Lucie Godard, l'environnement

culturel et langagier semble déterminant. 

C'est  l'intégration  de  notions  temporelles  sociales  extérieures  et  plus  lointaines  qui

paraissent particulièrement complexes et demandent encore davantage de temps pour être

assimilées (jours de la semaine, mois, saisons).

2. La conceptualisation progressive d'un temps «     long     » au travers des situations

d'apprentissages

a. Au travers d'Histoires, pour accéder à la compréhension

La séquence d'apprentissage menée sur le petit Chaperon Rouge en début d'année, avait

pour objectifs de travail40:

 Le langage oral et le jeu théâtral

 La compréhension de l'Histoire

 L'acquisition de vocabulaire lié à l'objet livre

 La réalisation d'un livre codé inspiré du conte du Petit Chaperon Rouge.

Cette séquence menée sur trois semaines, ce qui est peu, a permis la réalisation de deux 

livres collectifs, l'un par  les Moyens et l'autre par les Grands juste avant les vacances de 

Noël. Ils ont été valorisés à tour de rôle dans les familles. Un certain nombre d'enfants ont 

acquis du vocabulaire lié au livre et une relative compréhension des fonctions de l'écrit.

40 Séquence pédagogique en annexe 4
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Dans  le  cadre  de  cette  séquence,  une  seule  séance  a  été  dédiée  à  la  manipulation

d'images  séquentielles,  et  l'essentiel  du  travail  de  mise  en  ordre  des  évènements  de

l'histoire s'est effectué dans le cadre d'ateliers de travail oral où les enfants devaient à leur

tour  raconter  l'histoire,  puis  sur  plusieurs séances suivantes,  utiliser  une marottes pour

incarner un personnage de l'histoire avec  trois autres élèves (la mère, le petit-chaperon

rouge, le loup, le chasseur).

Cette seconde partie présentait davantage de difficultés puisqu'il fallait introduire la notion

de succession,  d'  « apparition » de personnage,  et  de « disparition »,  nécessaires à la

construction de l'histoire.

Néanmoins, malgré cette difficulté, les élèves ont exprimé du plaisir à jouer leur rôle, même

si cet exercice leur demandait beaucoup de concentration et de contrôle. Il fallait en effet, à

la fois être attentif au déroulé de l'histoire, à leur propre rôle à exécuter, mais aussi aux

autres et à leurs interventions dans le temps et dans l'espace.

A l'issue  de  cette  séquence  de  trois  semaines  menée  en  décembre,  il  ressort  trois

particularités communes aux réponses des enfants 41:

 Difficulté à identifier les personnages du début, puis du milieu de l'histoire.

 Plus de facilité à identifier les personnages réunis à la fin de l'Histoire.

 L'importance  de  la  projection  affective  des  enfants  dans  l'histoire  dans  leur

processus de mémorisation.

En  effet,  cette  séquence  ayant  peu  sollicité  de  manipulation  d'images  séquentielles  à

réorganiser, la construction d'un ordre linéaire et orienté de l'histoire n'en n'a peut-être pas

été facilité.

Cependant,  les  élèves  ont  manipulé  leur  marotte  dans  le  cadre  de  trois  espaces

matérialisés de gauche à droite sur un espace scénique restreint. Le premier correspondait

à la maison de la mère, le second à la forêt et le dernier, à la maison de la grand-mère

dans la forêt.

De  ce  fait,  les  notions  de  « début »,  de  « milieu »  et  de  « fin »  de  l'histoire  ont  été

probablement confuses et auraient pu être davantage travaillées.

41Tableau de relevés et retranscription d'enregistrement en annexe 5
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Néanmoins, ils ont tous été capables d'identifier l'ensemble des personnages présents à la

fin de l'Histoire et d'évoquer ce qui s'était passé.

Ils  ont  tous  mobilisé  différents  procédés  pour  s'en  rappeler  (de  manière  isolée  ou

simultanément).  Nous supposons que certains se sont aidés des questions et réponses

antérieures données pour ensuite verbaliser par déduction la présence des personnages.

D'autres  ont  évoqué  à  voix  haute  les  dialogues  pour  concrétiser  la  dernière  scène  de

l'histoire  et  la  présence  des personnages,  tandis  que certains  ont  évoqué le  lieu  pour

visualiser où la dernière scène se déroulait.

Au regard de notre recherche et de nos connaissances du développement de l'enfant, nous

avons déduits que cette faculté à restituer plus aisément la fin de l'histoire provenait de

divers facteurs évoqués dans notre cadre théorique. Leur capacité individuelle à se projeter

affectivement et sensoriellement dans l'histoire (conception visuelle des décors, fabrication

auditive des dialogues, intonations...) a probablement favorisé leur compréhension et leur

aptitude à restituer dans l'ordre les événements de l'histoire.

En effet,  la  présence du loup,  générateur d'une émotion forte de peur,  ajoutée à l'acte

radical  du chasseur  consistant  à  ouvrir  le  ventre  du loup constituent  des  éléments  de

narration clés pour immerger l'enfant dans le récit.

Leur vocabulaire, leur capacité à attendre et à s'exprimer clairement y a aussi fortement

participé.

A l'issue de cette séquence la notion d'ordre et de successions n'est pas encore acquise
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par la plupart les élèves de grande section. 

Cependant, la séquence suivante autour de l'album « Toujours rien ? » de Christian Voltz,

permet  de  consolider  cette  notion  de  chronologie  et  d'insister  sur  l'importance  de  la

succession d'actions pour créer le sens de l'histoire.

La séquence menée en période 3 sur l'Album « Toujours rien ? » de Christian Voltz avait

pour objectifs :

 Remobiliser le vocabulaire du livre

 Comprendre le rôle de l'auteur et la construction de l'histoire (la notion d'ordre)

 Appréhender la notion de temps « long » et comprendre la nécessité d'attendre

 Observer la germination

 Fabriquer un roman graphique (histoire racontée par les enfants et enregistrée sur 

les images du livre)

Celle-ci aura permis de manipuler à nouveau des images séquentielles et de travailler 

l'ordre linéaire et orienté de l'histoire avec plus de succès.

En fin de séquence, tous les élèves à l'exception de Lilly-Rose ont été capable d'ordonner

de manière logique les 15 images reprenant les pages du livre présentant la graine qui

pousse. Seuls deux élèves n'ont fait qu'une à deux inversions.

En effet,  Lilly-Rose qui rencontre encore des difficultés pour se situer dans l'espace, et

s'orienter dans la lecture de gauche à droite, sur une ligne horizontale, les autres élèves ont

réussi à remettre les quinze images dans l'ordre, de gauche à droite.
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En parallèle de cet exercice, un entrainement d'enregistrement oral de l'histoire racontée

par  les  élèves à  partir  du  livre  a  été  mené et  abouti  avec très  peu d'interventions  de

l'enseignante. 

La dimension répétitive et logique de l'histoire a sans doute contribué à la réussite de cet

entrainement.

Au regard du travail  multidimensionnel réalisé autour du temps et du projet de potager,

plusieurs  séances  de  travail  ont  probablement  permis  de  consolider  les  notions  de

succession et d'ordre nécessaires à la création du sens dans une histoire et notamment de

cette histoire.

L'acquisition de compétences de classement par ordre de grandeur (notamment du plus

petit au plus grand) est en cours à travers l'observation du germe et de sa croissance et

participe à la structuration logique du temps qui régit le vivant.

Cependant, il semble évident que pour les élèves ayant des difficultés de concentration, de

remise en ordre des images et d'expression orale, la conception d'un ordre temporel est

plus difficile. C'est notamment le cas de Lilly-Rose et Ewenn qui présentent des résultats

atypiques42. 

Comme l'indique Bernadette Guerritte-Hess, l'utilisation de compétences mathématiques et

42 Voir le graphique p. 37 et 40
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logiques semble essentielle à la compréhension du temps et à l'estimation de durée.

b. Au travers du vivant

La séquence sur l'album « Toujours rien ? », croise l'espace-temps linéaire et orienté d'une

histoire et l'espace-temps vécu des enfants dans le cadre de manipulations de graines et

d'une expérience de semis individuels puis collectifs, réalisée en classe.

Le  projet  potager  s'inscrit  dans  la  continuité  d'observations  et  de  découvertes  initiées

depuis le début de l'année et poursuit les objectifs suivants :

 La découverte du vivant végétal

 L'approche des saisons et d'un temps naturel et institutionnel

 L'intégration d'un temps long et de la nécessité d'attendre

 La sensibilisation à l'hygiène et la santé au travers d'une alimentation de qualité

Cette  double  approche  temporelle  participe  probablement  de  l'intégration  d'un  ordre

temporel à la fois naturel et artificiel, cependant la maitrise d'un vocabulaire spécifique est

apparue essentielle pour le structurer.

Nos actions de recherches transdisciplinaires menées sur plusieurs semaines 43 ont favorisé

la découverte, voire l'acquisition d'un nouveau vocabulaire, notamment le lexique du jardin

et des saisons. Celui-ci a été répété à plusieurs reprises et utilisé comme support de travail

d'entrainement à l'écriture cursive chez les grands. 

Le vocabulaire spatio-temporel a été investi et utilisé de manière répétée en séance de

43 Calendrier des actions de recherches menées en classe en annexe p.
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motricité mais également en atelier de topologie (devant, derrière, avant, après, premier,

dernier...). Néanmoins, en mars, encore plusieurs grands ne maitrisent pas ce vocabulaire

et ce qu'il implique. Cela impacte leur capacité à s'exprimer pour se situer dans le temps.

Comme  l'indique  le  graphique  ci-après  des  résultats  obtenus  par  les  élèves  sur  les

différentes approches temporelles et les outils de mesure du temps, à l'exception d'Ewenn,

la plupart des élèves se repèrent dans la journée et sont capables d'utiliser du vocabulaire

temporel.

Arthur,  Anaïs  et  Alix  sont  particulièrement  à  l'aise  à  l'oral  et  ont  bien  répondu  à  nos

questions.

TOTAL INDICATEUR PERCEPTION TEMPORELLE GLOBALE 

(Temps courts et temps longs, outils de mesures)

En effet, conformément à notre cadre théorique, il est apparu que pour mesurer le degré de

compréhension du temps et des durées chez nos élèves, c'est la maitrise d'un vocabulaire

riche ainsi que la capacité à se concentrer et à attendre, qui nous l'a permis . Ils sont ainsi

capables de se repérer dans le temps et d'estimer plus aisément des durées44.

La  dimension  affective  et  les  capacités  de  gestion  émotionnelle  de  l'enfant  semblent

interférer dans ses capacités à devenir élève et à se situer dans le temps.

44 Voir tableau de relevés et de transcription en Annexe 5
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3. La difficulté d'intégrer un ordre temporel extérieur et de devenir élève

a) Le devenir élève et l'acceptation de la frustration

En effet, nous avons pu observer que nos profils d'élèves présentant à la fois des difficultés

à  répondre  correctement  au  test  scolaire  et  portant  sur  l'appréhension  temporelle  ont

également des difficultés avec les compétences suivantes:

 attendre sans nuire au groupe

 écouter et retenir une consigne

 comprendre une consigne

 accepter les contraintes

 réaliser son travail jusqu'au bout

TOTAL INDICATEUR PERCEPTION TEMPORELLE GLOBALE 

ET CAPACITE A DEVENIR ELEVE

Un élève tel qu'Arthur présente des facilités orales et cognitives mais a beaucoup de mal à

attendre.  Il  déborde d'énergie et de connaissances et nous pouvons supposer que son

appétit d'apprendre et d'agir ne sont pas adaptés au rythme de travail proposé en classe.

En revanche, une élève comme Lilly-Rose rencontre des difficultés dans la compréhension
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des consignes et  l'acceptation de contraintes liées à la vie de classe mais surtout  aux

apprentissages.  Elle  a  du mal  à  se  concentrer  plus  de cinq minutes  et  à  accepter  de

manière  coopérative  de  prendre  le  temps  nécessaire  à  la  réalisation  d'exercices

d'entrainement, sans y être incitée.

Cette particularité est partagée avec Ewenn, qui, sans être poussé et encouragé, perd très

vite  sa  concentration  et  renonce  devant  la  difficulté  pour  aller  rechercher  une  activité

« plaisir ».

A la différence de Lilly-Rose, après quelques efforts, Ewenn réussi davantage.

A l'inverse, Alix, Anaïs et Lilubin comprennent et intègrent ce qui est attendu d'eux et sont

capables de s'auto-réguler pour se mettre au travail de manière efficace.

b) Les difficultés à maintenir son attention dans le temps

Lilly-Rose et Ewenn ont tous deux des difficultés de concentration et de maintien de leur

attention sur la durée. Attendre et focaliser leur attention sur une tâche n'est pas aisé pour

ces deux élèves.

Pour Ewenn, l'environnement affectif  et  un potentiel sentiment d'insécurité pourraient en

partie expliquer cette dispersion. En effet, son rythme naturel de sommeil est interrompu

car il est levé très tôt et cela provoque une importante fatigue quotidienne. Par ailleurs, une

séparation parentale conflictuelle ne doit pas favoriser les repères spatio-temporels et le

sentiment de sécurité de l'enfant.

Pour Lilly-Rose, l'analyse de ses difficultés nous parait plus complexe, même si elle grandit

dans un contexte relativement atypique puisque c'est sa grand-mère qui s'occupe d'elle

quotidiennement.  L'hypothèse  d'une exposition  précoce et  récurrente  aux écrans est  à

questionner.

Au  regard  du  graphique  ci-dessus  et  de  ces  premières  données  à  considérer  avec

prudence,  nous pouvons observer  que plus les notions temporelles sont  en voie d'être

maitrisées, plus les capacités à devenir élèves sont élevées à l'exception d'Arthur et de

Lilly-Rose, c'est une hypothèse qui semble plausible.

Nos relevés de données sont intéressants mais insuffisants pour pouvoir confirmer cette

hypothèse.  Néanmoins,  nous  pouvons  commencer  à  déduire  que  les  difficultés  à  se
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concentrer et devenir élève impactent les capacités d'apprentissage des élèves et donc

l'intégration des notions temporelles.

En effet,  cette hypothèse est  confirmée par le psychomotricien,  Frédéric  Puyjarinet,  les

médecins  psychiatres  N.  Franc,  Diane  Purper-Ouakil,  dans  leur  article  parut  en  2012

portant  sur  les  troubles  de  l'attention.  Ils  soulignent  en  s'appuyant  sur  la  théorie  de

Barkley que :  « Le  déficit  d’inhibition  chez les  enfants  TDA/H aurait  pour  conséquence

d’entraver principalement quatre fonctions exécutives : 

1 – la mémoire de travail non verbale, 

2 – l’internalisation du langage, 

3 – l’autorégulation des affects, de la motivation, et du niveau d’éveil,

4 – la reconstitution, qui est la capacité d’analyse et de synthèse. »45

4.  Le  langage  et  les  compétences  logiques,  facilitateurs  de  localisation

temporelle et du devenir élève

Conformément  à  notre  cadre  théorique,  nos  diifférentes  observations,  expériences

réalisées et évaluées en classe, confirment que les compétences langagières et logiques

participent  de  la  compréhension  d'un ordre  temporel,  comme l'indique  le  graphique  ci-

après.

TOTAL INDICATEUR PERCEPTION TEMPORELLE GLOBALE ET COMPETENCES

SCOLAIRES (langage et mathématique)

45 F. PUYJARINET, N. FRANC, D. PURPER-OUAKIL, Pédopsychiatrie et psychomotricité : apports 
spécifiques, complémentarité thérapeutique et réflexions communes autour de la prise en charge des enfants 
TDA/H et de leur famille – Les entretiens de Bichat 2012 – p 16
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Bien que nous puissions observer la corrélation entre compétence scolaire et perception 

temporelle globale, établir que le langage et les compétences logiques sont à l'origine de 

l'appropriation des notions temporelles reste à consolider.

Ewenn et Lilly-Rose restent nos deux profils atypiques d'élèves qui nécessiteraient une 

étude plus approfondie.

En  effet,  au  regard  de  notre  cadre  théorique  et  notamment  des  hypothèses

neuroscientifiques  actuelles,  nous  savons  que  de  multiples  facteurs  subjectifs  et

environnementaux agissent sur le cerveau de l'enfant et son développement. Ils doivent

donc être pris en compte dans le processus d'acquisition des compétences scolaires mais

également dans la capacité de l'enfant à se répérer dans le temps.

TOTAL COMPARATIF DES INDICATEURS SUR 3 CHAMPS DE COMPETENCES

(Scolaire, temporelle, devenir élève)  

Après  étude  de  la  synthèse  de  nos  données  et  de  leur  comparaison  ci-dessus,  nous

observons une tendance forte qui tend à vérifier notre hypothèse, soit que les enfants qui

appréhendent, comprennent, puis intègrent les notions temporelles progressent plus vite

dans l'acquisition des fondamentaux.

Comme le mentionne Valérie Tartas, Wiliam Friedman ou encore Lucie Godard et Marie

Labelle,  nous  observons  également  que  les  capacités  à  accepter  la  frustration  et  à
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mobiliser  son attention  lorsque le  maître le  demande favorise  les  apprentissages et  la

vitesse de progression. A ce titre, nous pouvons nous interroger sur le rôle de la motivation

et  l'importance de la  capacité de l'enseignant  à capter l'attention des enfants pour leur

donner envie d'apprendre.

CONCLUSION

Comme  le  suggérait  notre  cadre  théorique,  notre  hypothèse :  « les  enfants  qui

appréhendent,  comprennent, puis intègrent les notions temporelles progressent plus vite

dans  l'acquisition  des  fondamentaux  (mathématiques,  logiques  et  langagiers) »  semble

nécessairement vraie puisque ces deux domaines de compétences sont particulièrement

liés dans le processus d'approche et de localisation temporelle.

Les profils d'élèves tels qu'Alix, Anaïs, Lilubin et Valentin le vérifient.

Par  ailleurs,  il  ressort  de  nos  observations  qu'il  semble  nécessaire  de  mobiliser  les

compétences permettant le repérage spatial et l'estimation d'ordre de grandeur pour faciliter

cette localisation. Ces compétences nécessitent du temps d'apprentissage.

Les progrès actuels dans la connaissance du cerveau et de son fonctionnement démontrent

bien l'imbrication des différentes zones du cerveau mobilisées dans le développement de

certaines compétences fondamentales.46

Nous savons aujourd'hui que la zone préfrontale du cerveau est  le siège des fonctions

d'inhibition, de contrôle et  d'organisation et qu'elle doit  être mobilisée pour permettre le

contrôle exécutif qui facilitera la concentration, la mémorisation et l'acquisition de notions

essentielles.

Notre étude permet  de s'interroger  sur  l'importance des capacités  d'attention  et  d'auto-

régulation des enfants pour favoriser leurs apprentissages et de ce fait,  leur capacité à

intégrer plus rapidement un ordre temporel complexe.

Cependant, elle ne permet pas de préciser si les compétences scolaires fondamentales et

les capacités d'attention précèdent ou succèdent à l'appropriation des notions temporelles

au regard du faible échantillon d'enfants questionnés et de la modeste qualité scientifique

du protocole d'évaluation des élèves.

Néanmoins,  il  semble  vrai  que  la  conceptualisation  temporelle  mobilise  simultanément

plusieurs  compétences  et  que  le  rythme  et  modalités  du  développement  de  l'enfant

46 Image du cerveau en Annexe 6
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présentent des spécificités.

Le neuroscientifique et Président du conseil scientifique de l'éducation nationale, Stanilsas

Dehaene dit : « Les sciences cognitives ont identifié au moins quatre grands facteurs clés

que l’on peut qualifier de « piliers de l’apprentissage » dans la mesure où ils jouent un rôle

déterminant  dans  la  vitesse  et  la  facilité  de  l’ensemble  des  apprentissages  scolaires :

l’attention ;  l’engagement  actif  de  l’enfant ;  le  retour  rapide  d’informations ;  et  la

consolidation quotidienne des apprentissages »47.

Ainsi, nous pouvons penser que parmi les différents facteurs intrinsèques et extrinsèques à

l'enfant qui entrent en jeu dans les apprentissages, le rythme scolaire et le temps laissé aux

apprentissages  puissent  aussi  contribuer  à  l'appropriation  qualitative  des  notions

fondamentales.

Pour  conclure,  au regard de notre étude et  des recherches menées sur  le  sujet,  nous

savons que les capacités d'attention et d'auto-régulation des élèves sont essentielles pour

leur permettre d'intégrer les apprentissages fondamentaux, ainsi, nous pouvons nous poser

la question suivante :

Au regard de la tendance grandissante des troubles de l'attention chez les enfants et des

expériences pédagogiques probantes pour améliorer l'attention et l'implication des élèves,

ne faudrait-il pas privilégier certaines modalités pédagogiques pour favoriser la réussite de

tous ?

Fort de nos observations et questionnements, nous ne pouvons qu'imaginer développer

une pratique professionnelle à la fois humble et exigeante dans laquelle l'enfant  serait au

cœur  des  apprentissages,  à  la  fois  libre  et  cadré.  Si  l'enfant  ne  connait  pas  encore

l'angoisse d'un temps insuffisant qui engendre le stress, il subit celui de l'adulte. 

Le défi est donc de taille pour parvenir à nous réguler nous-même, calmer nos propres

angoisses et frustrations en vue de laisser le temps d'apprentissages nécessaire à l'enfant.

47http://www.college-de-france.fr/site/stanislas-dehaene/course-2015-01-13-09h30.htm
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EMPLOI DU TEMPS – Ecole Maternelle Hector Berlioz – MONTVILLE

Classe de petits-moyens-grands d'Agnès ALBIN-DELAUNAY et Marine MARTINOT
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ANNEXE 2
CALENDRIER DES PROJETS ET ACTIONS 

2017-2018
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septembre octobre novembre décembre janvier février mars avril mai juin juillet

Rituels de la journée

Récolter

Dénombrer des quantités

Rituels
Les outils de mesure du temps

Emploi du temps 
Journée/ Chant

Disque Jour 
de la 
semaine et 
Sabliers/ 
Chant

Disque des 
jours /Timer et 
chant

Disque des 
jours/ Timer 
et chant

Séquence 
Livre : Le 
petit 
Chaperon 
Rouge

Séquence 
Livre : 
« Toujours 
Rien ? »

Séquence 
Livre : « Un 
loup au 
potager »

L'automne 
et les fruits 
de l'automne

Observation et floraison 
du bulbe de jacynthe

Germination 
de graines

Potager : Désherber – ratisser – semer - 
arroser

Dénombrer des quantités 
et reconnaître les chiffres

Dénombrer, reconnaître les 
chiffres, trier selon 2 
critères, ordonner du plus 
petit au plus grand. 

Différencier ordinal et 
cardinal. Ajouter, 
compléter.

Les situations d'apprentissage (Langage oral et 
écrit)
Les situations d'apprentissage autour du vivant 
(Explorer le monde)
Les outils pour structurer sa pensée 
(Dénombrer, classer, ordonner)



ANNEXE 3

La semaine des canards

LUNDI,

les canards vont à la mare, mare, mare...

MARDI,

ils s'en vont jusqu'à la mer, mer, mer...

MERCREDI,

ils organisent un grand jeu, jeu, jeu...

JEUDI,

ils se promènent dans le vent, vent, vent...

VENDREDI,

ils se dandinent comme ça, ça, ça...

SAMEDI,

ils se lavent à ce qu'on dit, dit, dit...

DIMANCHE,

ils se reposent et voient la vie en rose...

La semaine recommencera demain, coin, coin!
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ANNEXE 4
Séquences pédagogiques sur les album
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SEQUENCE MISE EN OEUVRE

Découvrir l’écrit Titre de la séquence :
Découverte de l’album : « Le petit 
chaperon rouge » « raconte à ta 
façon » - Edition Flamarion 
jeunesse

2ème 

Période
 Classe : 
MS et GS

Projet :
· lecture qui s’inscrit dans une mise en réseau de versions 
différentes du petit chaperon rouge
(...)
· lien avec la production d’écrits : réaliser un livre individuel

Nombre de séances :
 12 séances (dont au 
moins 3 en lecture)
Environ 5h

Objectifs MS-GS:

· Se repérer dans un 

album :

- identifier les éléments 

de la première de 

couverture (le titre, 

l’auteur),

· Identifier des mots de 

l’album (les couleurs ; 

les personnages, les 

lieux, les mots du titre)

- prendre des repères 

alphabétiques (lettres, 

sons, syllabes connues)

Dicter une phrase à 

l’adulte : réutiliser et une

structure syntaxique.

GS

Ecrire une courte 

phrase en réutilisant le 

Compétences attendus:

· Supports du texte écrit : se repérer dans un livre

· Identification de formes écrites : repérer des similitudes 

entre mots à

l’écrit (lettres, syllabes) parmi les plus familiers.

· Aborder le principe alphabétique

Mettre en relation des sons et des lettres.

Reconnaître la plupart des lettres.

· Initiation orale à la langue écrite

- Ecouter et comprendre un texte lu par l’adulte

- Identifier la chronologie d’un récit et raconter l’histoire en 

s’appuyant sur les illustrations.

- Comparer des histoires qui ont des points communs.

· Produire un énoncé oral dans une forme adaptée pour 

qu’il puisse être écrit par l’adulte.
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lexique et une structure 

de phrase.

Séance 1 – 10 
min
Langage oral

Séance 2 – 25 min
Langage oral/ Arts 
visuels

Séance 3 – 20 
min
Langage oral

Séance 4 – 40 min
Langue écrite

Objectifs Ecoute et 
compréhension 
de la langue 
écrite
- Faire des 
hypothèses sur le 
contenu de l' 
album (Réflechir 
avec les autres)

Ecoute et 
compréhension
- donner son avis sur 
l’histoire
- identifier les 
personnages
- résumer l’histoire
- Repérer la structure 
« il était une fois », 
introduisant les contes

Ecoute et 
compréhension
- Comparer et 
donner son avis 
sur l’histoire
- identifier les 
personnages
- résumer 
l’histoire
- Raconter à sa 
façon

Acquérir du 
vocabulaire lié au 
livre

 Première de 
couverture et
titre

Reconnaître un 
titre

Identification de 
formes écrites
- identifier le nombre
de mots du titre
Aborder le principe
alphabétique
- identifier les lettres
puis les mots en 
prenant des repères
alphabétiques 
(lettres, sons, 
syllabes connues)

Organisation
matérielle

Regroupement – 
MS-GS
Album « Le petit 
chaperon 
rouge Edition

Regrouperment puis 
atelier

Dans la classe, sur 
une affiche :
- photocopie de la 
couverture
- dessin du 
personnage du loup et
du petit chaperon 
rouge et étiquette mot

Regroupement –
MS-GS
Album « Le petit 
chaperon 
rouge » Raconte
à ta façon

Atelier
Chasse aux livres 
avec étiquettes 
« titre ». Variable à 
prévoir pour MS et 
GS

Chaque élève à une
étiquette image d'un
titre de livre à 
retrouver dans la 
classe

Déroulement 1) Découvrir la 
couverture et les 
illustrations du 
livre.
- On s’intéresse 
d’abord à la forme 
du livre.
Comment le livre 

1) Après lecture du 
texte, recherche des 
mots inconnus
2) Donner son avis sur
l’album.
Dire pourquoi « on a 
aimé » ou « on n’a 
pas aimé ».

3 enfants 
volontaires 
racontent 
l'histoire en 
s'appuyant sur 
les illustrations 
et leur 
connaissance du

Chaque élève à une
étiquette image d'un
titre de livre à 
retrouver dans la 
classe. Une fois 
trouver, retour en 
regroupement pour 
mettre n commun 
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est-il fabriqué ? 
rapprochement 
avec l'album du 
petit chaperon 
rouge illustré par 
Charlotte 
Roederer.
- Décrire les 
illustrations.
(lexique : couleurs,
parties du visage)
2) Emettre des 
hypothèses sur 
l’histoire.
- De qui parle-t-
on ?
- Que raconte 
l’histoire ?
3) Ecouter 
l’histoire.
4) Valider les 
hypothèses

3) Donner son avis sur
le personnage du 
loup.
Caractériser le 
personnage
4) Identifier la 
construction de 
l’album : l'apparition 
des personnages et 
les lieux et actions.
Proposer une phrase 
pour résumer 
l’histoire.
Travail individuel
5) Dessiner le petit 
chaperon rouge ou le 
loup du livre à l'aide 
d'une fiche.

conte.
On décortique le 
conte : le héros, 
le personnage 
ennemi, les 
personnages 
amis, les lieux, 
les objets 
éventuels, le 
début de 
l'histoire, la fin 
de l'histoire, la 
morale (Si 
possible, 
réalisation d'une 
affiche résumant
ce qui a été dit)

les procédures.

Séance 5 – 25min
Agir, s'exprimer 
au travers des 
arts

Séance 6 – 20 min
Langage oral

Séance 7 – 15 
min
Langage oral

Séance 8 – 40 min
Langue écrite

Objectifs Ecouter une 
histoire avec des 
marottes 
(maitresse)

Réaliser en 
couleur une 
marotte 
personnelle ou 
choisi d'un 
personnage de 
l'histoire : Le loup, 
le petit chaperon 
rouge, la grand-
mère ou 
lechasseur

Raconter l'histoire 
avec les marottes :
- Prêter sa voix aux 
personnages à l'aide 
des marionnettes
- Repérer les 
différentes situations 
de dialogue du livre et 
les intonations

Raconter 
l'histoire avec 
les marottes 
devant les 
autres (volontai
res):
- Prêter sa voix 
aux 
personnages à 
l'aide des 
marionnettes
- Repérer les 
différentes 
situations de 
dialogue du livre 
et les 
intonations/émoti
ons suscitées

Compréhension et 
découverte des 
fonctions de 
l'écrit :
Reconstituer l'ordre 
de des évènements 
de l'histoire à partir 
d'images et de mots

Organisation Atelier – Marotte 
exemple
Feuille blanche
Marotte imprimée 

Atelier d'entrainement Regroupement Regroupement puis 
Atelier
Affichage de 
phrases clés du 
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à colorier texte au tableau et 
d'Image clés

Déroulement Constitution des 
groupes de 
personnages 
nécessaires pour 
raconter l'histoire aux 
différents moments du
récit:
1) Au début : la mère 
et le petit chaperon 
rouge. Dialogue de 2 
élèves
2) milieu : le loup et le 
petit chaperon rouge
3) puis : le loup et la 
grand mère
4) puis : loup et 
chaperon rouge
5) Fin : chasseur

1) Observation et 
découverte de 
phrase écrite au 
tableau/ 
Présentation 
d'étiquette des 
même phrases en 
script.
Qu'est ce qu'elles 
peuvent bien 
raconter ?
2) Atelier
Reconstituer l'ordre 
de l'histoire à partir 
d'images et 
d'étiquettes 
« phrase » vu 
précédement.

EXEMPLE DE LIVRES CODES/ Warja Lavater et Sonia Chaine et Adrien Pichelin

Livre des GS 
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Le petit Chaperon Rouge de Warja Lavater
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Séance 9 – 30 min
Langue écrite-orale

Séance 10 – 30 
min
Langage oral – 
Numération - Arts 
visuels

Séance 11 – 30 
min
Ecrit

Séance 12 – 15 
min
Langue écrite

Objectifs Réaliser un livre 
collectif (1MS et 
1GS) :
- Décomposer 
l'histoire en 
page/séquence 
(scène) 1/élève
- Identifier les 
personnages et 
choisir leur 
représentation 
(figuratif ou 
géométrique/abstrait)
- Définir qui réalisera
une page

Réaliser un livre 
collectif (1MS et 
1GS) :
- Réaliser une page 
du livre
- dénombrer le 
nombre de pages 
du livre et le nombre
d'élèves

Réaliser un livre 
collectif :
- Assembler dans 
l'ordre les pages 
réalisées
- Ecrire l'histoire 
pour la raconter
Production 
d'écrit :
Dictée à l'adulte 
du texte du livre 
pour raconter 
l'histoire

Production 
d'écrit :
- Finalisation du 
livre.
- Chaque page 
devant être associé
à un court texte 
dicté à l'adulte

Organisation Atelier – Exemple de
livre codé réalisé - 
cartes contes
Etiquettes 
personnages en 2 
représentations 
possibles
Etiquette lieux
Etiquette objet

Peinture et tampon
1 Feuille A4/élève

Atelier
Les pages 
réalisées par les 
élèves

Atelier
Collage des 
étiquettes « texte » 
sur les pages 
correspondantes.

Déroulement 1) Choix des 
personnages
2) Choix des lieux 
(maison/forêt)
3) Choix des objets à
associer à chaque 
scène
4) Recherche et 
organisation des 
scènes.
5) Relevé des choix 
par la maitresse et 
distribution des 
pages/séquences à 
réaliser par élève

1) Réalisation d'une 
légende si livre 
codé

1) Les élèves 
doivent trouver la 
couverture, la 
page du début et 
les suivantes.
2) Faire des 
propositions 
d'organisation 
des pages
3) Mise en 
commun et 
observations
4) Validation 
collective d'un 
ordre justifié
5) Dictée à 
l'adulte du texte 
de l'histoire

Valorisation
Le livre une fois 
réalisé sera confié 
aux parentx pour le
consulter chacun 
leur tour

=> L'histoire du 
petit-chaperon 
rouge pourrait-être 
raconté avec les 
marottes dans 
d'autres classes.
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Séance 4 BIS – 40 
min
Langue écrite

Séance 4 TER – 30 
min
Langue écrite

Séance 6 bis
Langage oral

Objectifs Acquérir du 
vocabulaire lié au 
livre
- Comparer des livres
et identifier les points 
communs (sa 
composition : 1ere de
couverture/ pages/ 
4ème de couverture/ 
Tranche)
- Identifier les 
éléments de la 
couverture 1ère de 
couverture(titre 
auteur/éditeur/Illustrat
ion)

Découvrir la 
constitution du 
livre pour raconter 
une histoire:

 des pages et ce 
qui les 
composent.

 Un début/ un 
développement 
et une fin

Raconter l'histoire avec des 
bouchons, à plat:
- Comprendre un nouveau 
système d ereprésentation des 
éléments de l'histoire. 
(Rapprochement avec un album)
- Prêter sa voix aux personnages à
l'aide des bouchons à déplacer
- Repérer les différentes situations 
de dialogue du livre et les 
intonations

Organisation Par groupe de 2 – 
comparaison de 
plusieurs livres : 
Qu'est ce qui est 
pareil et qu'est-ce qui
est différent.
Différents livres du 
petit chaperon rouge 
(apporté par les 
enfants) et d'autres 
livres

Chasse aux pages
Plusieurs étiquettes 
pages distribuées à 
retrouver (1/élève)

Atelier d'entrainement sur table ou 
au sol

2 lots de bouchons « histoire »

Déroulement Atelier
Phase de recherche 
par deux (2 livres)
Phase de discussion 
– mise en commun.

Atelier de recherche en 
mouvement.
Puis une fois le livre 
trouvé, chaque élève le 
dépose pour la 
maitresse.
Mise en commun.
- Qui a trouvé ce livre ?
Comment as-tu fait pour
le trouver ?

Constitution des groupes de 
personnages nécessaires pour 
raconter l'histoire aux différents 
moments du récit:
1) Au début : la mère et le petit 
chaperon rouge. Dialogue de 2 
élèves
2) milieu : le loup et le petit 
chaperon rouge
3) puis : le loup et la grand mère
4) puis : loup et chaperon rouge
5) Fin : chasseur

Structuration Apport lexical de 
l'enseignante sur ce 
qui compose l'objet 
livre

Rappel du lexique par 
les élèves – 
complément par 
l'enseignante

Les élèves doivent identifier, 
nommer les personnages et 
actions au début, au milieu et à la 
fin du récit.
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Prolongement envisagé période 3 
en Stop Motion (dessin-animé) – 
Travail sur le temps/ image/image 
et voix off
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Découvrir l’écrit
Dans la continuité d'un 
livre réallisé à partir du 
Petit Chaperon Rouge

Explorer le monde 
=> la germination

Titre de la séquence :
Découverte de l’album : « Toujours
Rien » de Christian Voltz – édition 
du Rouergue

3ème 

Période
 Classe : 
GS

MS-GS
Etude de 
Tu es 
où ?

Projet : 
 Comprendre le rôle de l'auteur
 Commencer à comprendre le temps et la nécessité 

d'attendre
 Fabriquer un roman graphique et une image animée

Nombre de séances : 
 12 séances (dont au 
moins 3 de lecture)
Environ 5h

Objectifs GS:

Remobilisation :

· Se repérer dans un 

album :

- identifier les éléments 

de la première de 

couverture (le titre, 

l’auteur),

· Identifier des mots de 

l’album (les couleurs ; 

les personnages, les 

mots du titre)

- prendre des repères 

alphabétiques (lettres, 

sons, syllabes 

connues...)

Dicter une phrase à 

l’adulte : réutiliser 

comprendre la différence 

entre langage oral/écrit



Compétences attendus:

· Supports du texte écrit : se

repérer dans un livre

· Identification de formes écrites :

repérer des similitudes entre mots à

l’écrit (lettres, syllabes) parmi les plus

familiers.

· Aborder le principe alphabétique

Mettre en relation des sons et des lettres.

Reconnaître la plupart des lettres.

· Initiation orale à la langue écrite

- Ecouter et comprendre un texte lu par l’adulte

- Identifier la chronologie d’un récit et raconter l’histoire en 

s’appuyant sur les illustrations.

- Comparer plusieurs album de l'auteur pour en comprendre le 

rôle.

· Produire un énoncé oral dans une forme adaptée pour 

qu’il puisse être écrit par l’adulte.
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Séance 1 – 15 
min
Langage oral

Séance 2 – 30 min
Langage oral/ Arts 
visuels

Séance 3 – 20 
min
Langage oral/ 
Arts visuels

Séance 4 – 20 
min
Langage oral

Objectifs Observation 
des illustrations
et hypothèses 
- A partir du titre 
et des 
illustrations, 
Faire des 
hypothèses sur 
le contenu de l' 
album (Réflechir 
avec les autres)

Ecoute et 
compréhension
de la langue écrite
- Ecouter l'histoire 
en tier.
- donner son avis 
sur l’histoire
- résumer l’histoire
- Identifier et 
nommer les 
personnages (M. 
Louis, l'oiseau, 
l'insecte)

Ecoute et 
observation du 
film d'animation
« M. Louis » de 
Christian Voltz (6 
minutes)

 Comprend
re l'histoire
et la notion
de temps 
(repères 
jour/nuit)

 « Le 
lendemain 
»

Ecoute et 
compréhension
- résumer 
l’histoire
- Raconter à sa 
façon

Se repérer dans
le temps. 
Comprendre les 
repères 
Jour/Nuit et le 
vocabulaire « Le
lendemain ».

Organisation
matérielle

Regroupement – 
MS-GS
Album « Toujours
Rien »  Edition 
du Rouergue

Regrouperment puis
atelier

Matériel pour 
fabriquer M. Louis.

 Support 
cartonné

 Bout de tissu
 Fil de fer 

préformé 
(tête, bras, 
jambe)

 boutons

Regroupement 
MS- GS
Regroupement 
PS

Ordinateur 
portable

Regroupement –
Album 
« Toujours 
Rien »  Edition 
du Rouergue

Atelier :
- Etiquettes 
illustration de 
l'histoire à 
manipuler pour 
les ordonner

Déroulement 1) Découvrir la 
couverture et les 
illustrations du 
livre.
« Ca raconte 
quoi ? » « Quelle
histoire peut-il 
bien raconter ? »

 Propositio
ns

 Discussio
n

1) Après lecture du 
texte, recherche des
mots inconnus
2) Donner son avis 
sur l’album.
Dire pourquoi « on a
aimé » ou « on n’a 
pas aimé ».
3) Expliquer ce que 
fait M. Louis 
 
4) Identifier la 
construction de 

1) Observation 
en silence
2) Expression 
libre des élèves 
(l'un après 
l'autre)
« De quoi ça 
parles ce film 
d'animation ? »
=> 
Rapprochement 
avec le livre
=> Discussion 

3 enfants 
volontaires 
racontent 
l'histoire en 
s'appuyant sur 
les illustrations.
On observe le 
personnage et 
les actions de 
page en page 
pour identifier, le
début de 
l'histoire, la fin 
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2) Description 
des illustrations
3) Remobilisation
du vocabulaire 
du livre. (1ère de 
couverture/ Titre/ 
pages/ 
Illustrations).
Analyse du titre 
en particulier.
Souligner la 
particularité du 
titre dans sa 
typographie : le 
point 
d’interrogation se
trouve sous les 
deux mots et 
deux éléments 
sont en gras.
4) S'ecouter et 
valider les 
hypothèses

l’album : les 
matériaux des 
personnages, les 
lieux et actions.
Proposer une 
phrase pour 
résumer l’histoire.

En atelier
5) Fabriquer son M. 
Louis

pour confirmer 
les hypothèses
3) Comment est-il
fabriqué ce film 
d'animation ?
Est-ce un dessin 
animé ?

=> L'importance 
du temps, des 
images et du son

de l'histoire.

En atelier, on 
organise des 
illustration dans 
l'ordre en 
s'aidant des 
images ou des 
chiffres.

=> 
Prolongement 
par un atelier 
dénombrement 
des jours 
attendus par M. 
Louis.
(Recherche et 
hypothèses)

Séance 5 – 15 
min
Explorer le 
monde

Séance 6 – 15 min
Langue écrite

Séance 7 – 40 
min
Langue écrite

Séance 8 – 15 
min
Langage oral

Objectifs Decouverte du 
vivant : le germe
Graines ou pas 
graine ?

Acquérir ou 
remobiliser du 
vocabulaire lié au 
livre

 Première de 
couverture et 
titre

 Quatrième de
couverture

Reconnaître un 
titre

Acquérir ou 
remobiliser du 
vocabulaire lié 
au livre

 Première 
de 
couverture
et titre

 Quatrième
de 
couverture

Reconnaître un 
titre et les mots 
qui le constitue

Raconter 
l'histoire 
devant les 
autres (volontai
res):
- Prêter sa voix 
aux 
personnages à 
l'aide des 
marionnettes
- Repérer les 
différentes 
situations de 
dialogue du livre 
et les 
intonations/émoti
ons suscitées

Appréhension du
temps.

Acquisition d'un 
nouveau 
vocabulaire
(graine, germe, 

Identification de 
formes écrites
- identifier le nombre
de mots du titre, leur
ordre.
Aborder le principe
alphabétique
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vegetal, fleur, 
plante)

- identifier les lettres 
puis les mots en 
prenant des repères
alphabétiques (typo 
différentes)

Organisation Atelier
Un pot en verre 
par élève.

2 sortes de 
graines (haricot 
et lentille)
1 grain de 
semoule
1 caillou

Atelier

Etiquettes titre avce 
les mots « Toujours 
rien » de diverses 
typographies avec 2 
intrus.

Atelier

Fiche avec titre à 
entourer.

Regroupement 
GS / 
Entrainement

Livre ou Planche
image sans texte

Déroulement 1) Dans le pot en
verre, un coton 
est déposé, puis 
une graine de 
lentille
avec 3 autres 
«semences »
2) Arrosage des 
4 semences.
3) Entreposages 
pour observation/
attente. 
Rapprochement 
avec le Jour 1 du
livre « Toujours 
rien »

- Consigne :
Trouver les titre 
intrus où 
n'apparaissent pas 
les mots du titre.

Chaque élève a un 
lot d'étiquette et doit 
en observant, 
exclure 2 étiquette.

+ variable :
Ecrire le titre sur 
ardoise 

Atelier
Retrouver la bon 
titre parmis 
différent titre du 
même auteur.

Chaque élève à 
une fiche et doit 
entourer le bon 
titre.

Avec le livre, 
raconter 
l'histoire à sa 
manière.

Séance 9 – 30 
min
Arts visuels

Séance 10 – 30 
min
Langage oral – 
Numération - 
Arts visuels

Séance 11 –  15
min
Ecrit

Séance 12 – 
10min
Agir, s'exprimer 
au travers des 
arts

Objectifs Manipuler des 
flip-book
- Appréhender la 
fabrication du 
mouvement au 
travers de la 
succession rapide
d'images.

Réaliser 
l'animation de la 
germination 
d'une fleur. 
- Ordonner du 
plus petit au plus 
grand 
- Apprendre à 

Dicter à 
l'adulte :
Titre de 
l'animation 

Dicter à 
l'adulte des 
auteurs

Analyser la 
quatrième de 
couverture
- Description 
succincte de cette 
page
Acquérir du 
vocabulaire et une 
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décomposer un 
mouvement 

première approche 
d'expression oral.
- Un nouveau 
personnage 
apparaît ; celui de 
l’oiseau.
Celui-ci est lui 
aussi fabriqué à 
partir de papiers 
découpés et 
déchirés, de vis et 
de
grillage fin. Il est 
ourlé de fil de fer.
Il traîne une 
bannière 
composée des 
mêmes matériaux 
sur laquelle est 
inscrit « Prenez en
de la graine »
- Demander aux 
élèves d’essayer 
de percevoir la 
signification d’une 
telle expression (ici
aussi un retour 
sera fait après la 
lecture complète de
l’histoire).

Organisation Atelier présenté 
puis autonome
- Mise à 
disposition de « 5 
flipbook »

Atelier de 3-4 
élèves
- Appareil photo
- Fond de 
narration
- Graine de haricot
- Fil de laine

Atelier/ 
Regroupement

Ordinateur 
portable/ Dessin
animé monté

Regroupement

Déroulement 1) Démonstration 
de la tenu du lot 
d'image dans la 
main
2) Démonstration 
de la vitesse de 
déroulé des 
images

Atelier de 2 élèves
L'un prend les 
photos du 
déplaceement ed 
la tige.
L'autre déplace le 
fil qui pousse, 
étape par étape, 

Présentation du 
dessin-animé 
réalisé

=> 
Etonnement ? 
Discussion/Rem
arques/ 

- Observation de la 
4ème de 
couverture (une 
image par enfant).
 Un nouveau 
personnage 
apparaît ; celui de 
l’oiseau.
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3) Discussion
4) Explication et 
rappel de 
l'importance d'un 
ordre.

photo après photo Questions
=> Proposition 
de titre

Celui-ci est lui 
aussi fabriqué à 
partir de papiers 
découpés et 
déchirés, de vis et 
de
grillage fin. Il est 
ourlé de fil de fer.
Il traîne une 
bannière 
composée des 
mêmes matériaux 
sur laquelle est 
inscrit « Prenez en
de la graine »
- Demander aux 
élèves d’essayer 
de percevoir la 
signification d’une 
telle expression (un
retour sera fait 
après la lecture 
complète de 
l’histoire).
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ANNEXE 5
RECUEIL DES DONNEES
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ANNEXE 6
Image du cerveau d'un enfant de trois ans

extrait du Sciences et Avenir n°841 de mars
2017, infographie extraite d'un dossier "Le

génie du bébé".

81/81


